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LE    GRAND 

MIRACLE    DE    NATV- 

RE  METALLIQVE,  QVE  EN 
imittant  iccllc  fans  Sophiftiqucries  tous 
les  métaux  imparfaitz  ,  fe  rendront  en 
Or  fin  3  &  le*  maladies  incurables  gua- 
ritont, 

Tiïtf  en  lumière  fdr  le  J{eutrend  Vere  CdFiagne  Cm- 
fetîîiet  &  jîfitnojmer  du  ]$jy. 

Dédié  à  Monfeigneur  le  tres-Uluftre  Princç 
&  très  -  Chrcftien  le  Duc  du  Mavne. 


A    PARIS, 

Chez  Charles  Seueftre ,  rue  de  la  virilîe  Bou- 
derie ,  aux  trois  Trompettes  ,  proche 
Sainct  Seuerin. 

m.  dT^cTxvT 

*4«ec  frimlege  du  \*y. 
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te  cache  en  fonfèin»  &  que  Dieu  fou* 
uent  a  reuelez*.  à  ceux  qui  humblement 
les  luy  ont  demxâezjiour  en  bie^fèr,^ 
en  feray  njoir  Upreuue  quand  d plaira 
à  ^voflre grandeur,  en  dejpit  de*  enuieux 
où  plufio/i  ignorants  qui  nient  ce  qui 
ne  peuuent  entendre,  Le  frefent  ef}  di- 
gne d\n  très-grand  Seigneur,  comme 
njous  ypuif-qu'd  contient  la  tres-vrande 
ceuure.  Receuezje  donc  y  dépareille  <~vo~ 
lontésqueïous  l'offre* 


MoN$EIGNEVR> 


Voftre  très -humble  8c  tres-obligé 
feruiteur  de  CafUgne  Aumofnier 
du  Roy  &  hue/que  Efleu par  fi 
Majefti- 


ou 

SX* 


S») 


au 


Comme  l'ceuurc  du  Saunier  cft 
très  véritable  :CaiicIay  veu  fai- 
re àvnc  tres-vertueufe  Pnnoi- 
fclle  en  Dauphinc  ,  qui  m'en 
donna  vn peu  pour  vn  Grand 
Seigneur  delà  Cour  du  Roy. 

REMIEREMENT, 

voïcy  ce  qu'en  diâ:  ce 
grand  Phiiofophc  Ni- 
-colas  Flamel  qui  vraye- 
ment  a  fait  la  pierre  Philo  fophalle, 
tant  pour  la  fanté  des  corps  hu- 
mains, que  aufïî  pour  rendre  tres- 
parfai£ts  les  métaux  imparfaits. 
Numquam  (  didfc-  il  )  ad  opus  peruenifi 
ftmnijî  Artephium  legijfim.  Or  Ar- 
tephiuseftoit  le  Maiilre  du  fagcSau- 
nicr.Doques  qui  les  aura  rousdeux 
tant  mieux.  Il  aura  cefte  Sain&e 

Aiiij 
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ceuure,  laquelle  tous  les  fages  & 
beaux  cfprits  doiuent  diligement 
rechercher, comme  a  faidt  cegrad 
Législateur  de  Dieu  Moyfe,  Ôc  h 
fontaine  de  VapicnccSalomon,&: 
ces  excellents  Poètes  y  Orphée  : 
Mufce  :  Homère  :  Hefîode  :  Ces 
grands  Philofophes  Pythagoras  : 
Platon:  Anitotc  :  Theophrafte  : 
CLrifipc;Gaton  IcCenfeur:  Var- 
ron  :  i/ont  rien  heu  plus  cher  que 
de  cognoithe  la  vertu  de  la  doctri- 
ne fî  rare,  qui  n'appartient  qu'aux 
fuldusj&  aîcurs  lembiablcs ,  ôc  aux 

ignorants  tando  dinafb. 

■ 

De  Caftagnc  Aumofnier 
du  Rov. 
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ÀDVERTISSEMENT 

AVX    LfcCTEVRS. 

M  Aïs  auflï  que  dirons  njous 
de  ce  Grand  Dodtcur  An- 
gélique Saind  Thomas  d'Aquin, 
de  l'Ordre  des  vénérables  Pcrcs 
Prcfchciirs^que  luymcfmc  faifoic 
cefte  Sain&c  çeuurc  de  l'or  Pota- 
ble. Et  moy-mefmc  ay  entre  mes 
mains  fon  original  efeript  de  fa 
propre  main  en  latin  3  &  fc  com- 
mence. Sicut  liliuminterjpina*.  Et 
s'il  enfecouroit  les  malades  enfai- 
fant  les  Sain&es  œuures  de  mi- 
fericorde.  Ne  feroit-  il  pas  repris 
par  aucuns  enuicux  Médecins  de 
ce  temps  icy  ?  ouy  ;  Mais  il 
leur  diroic  tanto  dinafo.  Et  du 
mcfmc  en  feroient  à  ce  grand  &  ce 
IcbreDoâcur  Raymond  Lullc,au 
grand  PhilofophcArnauld  de  Vil- 


.     IO 

Ic-ncufuc.  Au  Comte Trcuifan  Se 
à  Ton  fcmbJablc  de  la  Roche  taillée 
Et  au  grand  Rogicr  Baccon ,  &  i 
Paracclcc  admirable  Médecin,  com 
me  cft  aufîï  le  tres-fçauant  Mon- 
ficur  Mazuicrjl'vndcsConfeillcrs 
&  Médecin  ordinaire  dcMonfci- 
gncurlePrince,quiàmaprcfençe 
après  l'auoir  ouy  difputer  tref-do- 
€tcment,fe  reçeut  pour  tel.  Com- 
me fît  aufïï  le  Roy,  quand  ilreccut 
pour  fonConfcillcr  &  Médecin 
ordinaire  le  célèbre  Philofophc,    ■ 
Môilcur  Maiftrc  Egliflem ,  qui  luy 
fit  de  l'or  potable  auec  Monfîcur 
de  Vctuillc  auflî célèbre  Médecin 
en  ma  prcfcncc  au  1     nxc  H  ou 
font  les  hures  en  chain     .  Mais  les 
iufdits  enuieux n'ont  heu  Jequoy 
attaquer  tels  admirables  &ft*  ans 
perfonnages.  Çnulz  allcnt  hirdi- 
ment  voir  l'or  Potable  dudit  ficur 


Mazuicr  Médecin  de  mondit  Sei- 
gneur lcPrincc,  &  verront  chofe 
très  rare  &  admirable.  Voire  mefme 
le  ficur  Iacqucs  Bcdenc  Diflillatcur 
de  mondit  Seigneur  le  Prince,  qui 
eft  lVndcscxpcrs  perfonage  pour 
te  le  fçiêcc  quifoit  cntoutlemon 
de  :  car  toutes  cflcnccs  trcfprecieu- 
fes  qu'on  fçauroit  iamais  defîrcr 
&  touf  baumes  &  eaux  cordiallcs 
de  toutes  fortes.  Il  les  à  &cnfai£fc 
tous  les  iours,&  du  mefme  afait  à 
ma  prefenec  dans  vne  heure,  du 
meilleur  or  potable  qui  foit  en  tout 
le  monde,  aucc  lequel  i'ay  guary 
diuetfcs  maladies  incurables.  Fai- 
fons  bien ,  continuons ,  &  leur  laif 
fons  dire:  car  noftrc  franc  arbitre 
que  Dieu  nous  a  donne  ^noneftjuh 
fotejlate  prœteforum  cjuarti  ordinis  me- 
dicomm*mzis  foubs  la  noftrc  com- 
me di<5t  J'efcriturc  Sain&c  au  Gc- 


*  %   <*4^  ^^^  ***1  ** 

ncfc.  Suite  :  Suite  :  S 'A  :  rit  appe^ 
f/>tfjftf^,foubstapuiflàtKc&  ton 
pouuoir  fera  ton  franc  arbitre  har* 
diment  les  minéraux  &  végétaux 
qui  te  pourront  feruirpourta  fan- 
té.  le  t'en  fais  le  Maiftre.  Ideo  quipo- 
tefi  Capere  captât.  Comme  l'aymis 
dans  mes  deux  liures  intitulez,  Tvn 
l'Or  potable  &  1  autre  le  paradis 
Terrcihc  furtelfubieft. 


De  ÇaHagna  Prothomedïcm 
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GRAND  MERVEILLE  DE 
nature  queen  imitant  iccllc  & 
la  reduifanten  fa  première  ma- 
tière comme  dit  le  fage  &  très 

m,  O 

do&c  Philofophc  Ariftotc 
vous  les  pouucz  alors  tranf- 
muer  en  fin  or  &  fin  argent  par 
le  moyen  des  tres-noblcs  Se 
plus  parfaits  métaux  qui  font 
for  &  l'argent  en  les  reduifant 
en  mercure  courant  duquel 
fcul  Ion  en  peut  faire  tout  ce 
qui  cft  dit. 
Or  voicy  le  moyen. 
Premièrement  pour  conuertir  l'argent 
fin  en  mercure  courant. 

PRenez  vnc  liurc  d'icclluy  en 
chaux  &  la  pillez  fort  dans  yn 
mortier  de  marbre  &  la  imbibes 
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fort  aucc  huillc  de  tartre  puis  la 
deflechez&:  de  rechef  la  imbibes 
&  pillez  fort  &  dcffcchczau  folcil 
ou  bien  a  fcmblablc  chaleur  & 
faire cecy  iufquc  que  la  chaux  de 
luneaye  beu  lîx  onces  d'huillc  de 
tartre  Alors  la  mettres  en  vn  mat- 
trasalongcolauccdclcau  quifen- 
fuir  qui  fumage  deux  doigtz&la 
renés  au  forneau  a  petite  chaleur 
iufquc  que  la  verres  diflouldrc  & 
quand  ne  boullira  plus  laides  re- 
froidir Alors  mettez  tout  densvn 
Alcmbic  aucc  fon  récipient  & 
diftillcs  pardegrez  iufque  quayes 
reccu  toute  leau  puis  augmentes 
le  feu  iufque  que  la  matière  foit  bié 
dcfTcichéc  alors  eftant  froid  la 
mettre  en  poudre  impalpable  A 
lors  le  mettez  dans  vn  fort  vaifleau 
de  verre  auec  d'eau  boullantc  & 
remues  fort  aucc  vn  baftôdeboys 
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tant  quelle  foit  cpoiflc  comme 
mouftardc&cotinucrci  alors  d'y 
mettre  d'autre  eau  boullantc  iuf- 
que  a  ce  que  le  tout  feraconuerty 
en  mercure  courant  très  beau  & 
reluifant  que  paffercs  par  vn  linge 
&  fera  net  comme  vnc  perle. 

Uhuille  de  tartre  Je  fait  ainfi 
Prenez  dix  liurc  du  beau  &  gros 
tartre  de  Montpellier  &  le  mettez 
dans  vnpotde  ferre  non  verny  au 
feu  de  reuerberation  comme  cft  la 
verrerie  par  dix  heures  &  fera  blanc 
calciné alorslc  mettez  enhumide 
ôc  aurcs  bon  huillc 

L'eau  dijjoludntefufâïtc 

Prenez  vitriol  vnejiurc  fclnîcrc 

vneliure  cinabre  trois  onces  pillez 

fort  le  tout  enfemblc  diftillcz  en 

cornue  de  grez  &  aurcs  voftre  eau. 
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jPour  conuertir  en  fin  drçcnt  le  mer- 
cure \ulgal  auec  celuy  de  la  lune 
Fai&cs  amalgame  d'vnc  once 
de  lune  auec  trois  onces  du  mer- 
cure vulgal  &r  la  mettez  dans  vn 
mattras  auec  vnc  once  de  voftre 
mercure  de  lune  fur  vn  petit  feu 
léger  comme  leiôleil  iufques  que 
la  matière  fait  noire  comme  char- 
bons aîor^  augmentez  vn  peu  le 
feu  tant  de  main  en  main  quelle 
vienne  blanche  corne  nege  alors 
vous  aurez  la  chaux  des  philofo- 
phes  qui  par  façon  fe  multiplie  a 
l'infini  s'en  met  en  proie&io  onces 
quatre  d'icclle  peu  a  peu  auec  du 
borax  furyne  once  de  lune  fon- 
due &  aurcs  cinq  onces  de  fine 
lune  de  copelle  a  Dieu  foit  la 
louange. 

DE  CASTAGNE 


OEVVRE  PHILOSOP'HIQVÈ 

de  I.  Saunier. 


gt^tvisM*   o  N  Fils  ie  (  comme  ton  père) 
#»   f$fflii%  te  donne  très- merueilleulepra- 
(  WfÂ  ^   ticclue  &  «cliente,  certaine  ÔC 
vra\  efur  /e  faicl:  de  la  tranfmu- 
tation  des  métaux,  lefquelz  Ce 
tranfmuent  en  fin'fol  ôc  fine  lune  félon  lés  e£- 
pecesdequoyonveutouurer,  âl'ayde  deDieuj 
qui  efl  principe  de  toutes  chefes.  le  ne  Yeusf 
onc  d'homme  mortel  ôc  l'ay  eue  de  la  grâce  de 
Dieumo  créateur,  qui  luy  a  pieu  me  l'éuoyer 
&  me  donner  l'entendement  de  comprendre 
l'art ôc  fçience  des  Philofophes  naturelz  de- 
quoy  tref- humblement  ie  l'en  remercie.  Mon 
enfant  ie  (  corne  père  )  te  defFendz  ôc  enioincts 
que  à  nul  homme  tu  ne  la  defcouures  ny  la  die 
a  perfonne  viuante;  Car  c'eïl  chofe  qui  Te  doit 
fecrettement  tenir  :  Caroncques  hommes  na« 
turelsnele  dirent  ne  déclarèrent  comme  ie  le 
tedeclareray  ,  Se  aufli  pour  les  inconueniens 
qui  en  pourroient  aduenir  tu  le  doibs  bien  fe- 
crettement tenir  Ôc  garder  &  auiïi  que  tu  en  fa. 
ces  du    bien  ,  ôc  que  tu  en  ayes  ta  vie  en  ce 
morteimonde.  Et  ie  te  prie  que  tu  le  gouuer^ 
nés  fi  bien  que  ce  foie  a  l'honneur  &  gloire  de 
Dieu  La  benedi&ion  du  Père  ,  du  fils  &  du 
Benoilt  faind  Efpht  te  foit  donnée  ôc  o&royés 
Amen ,  •  A 
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De  toute  chofepeuteftre  £ai6fce  chaux,  il 
chaux  aufli  fel,  iifelauiïi  eau. 

le  commence  icy  la  f  réparation  au  fel  commun  ,&  Je 
faiB  en  cefle  manière. 

PRensgrosfelde  Mer  ,  &  puis  vn  vaifleau 
de  terre,  ou  deux  ou  trois  ,  puis  broyé  la- 
dite matière  bien  menue  dans  vn  mortier  de 
pierre  ôc  la  metzdansl'eau  douce  commune 
tant  que  ladite  matière  Toit  diflouite  &  puis  la 
diftille  dans  vn  vaidèau  de  verre  ,  ôc  la  mecs 
furlefourà  cendres  comme  pour  diftiller  eau 
fort,  Ôc  y  faits  feu  tant  que  toute  l'eau  foie 
toute  euaporee&  que  ledit  fel  demeure  fecau 
fonds  duvaiiTeau  en  le  remuant  dVne  cuii- 
lier  de  bois,  ôc  puis  le  remets  en  vn  autre  vaif- 
feau  de  terre  de  Beauuais  comme  vnc  cucurbi- 
te  qui foit  bien  large  par  delfusÔc  foit  vn  four- 
neau de  cendres  qui  deiîeiche  très  bien  qu'il  ny 
aye  nulle  humidité,  ôc  garde  decaifer  le  vaii- 
feau  ôc  queleditfel  ne  le  mette  en  malle ,  Ôc 
pource  le  faut  remuer  continuellement  tant 
qu'il  ferafur  le  feu.  Et  quandil  fera  deiTeiché 
ofte-Iedufeu  du  fourneau  ,&lelauTesrefroir 
dir  puis  mets  ledit  fel  en  .vn  pot  neuf  qui  ne 
foit  point  plôbé  ôc  que  ledit  fel  foit  bien  broyé 
en  pouldre  bien  defliee,  &  puis  le  metz  re- 
cuire en  vn  fourneau  entre  charbons  tant  que 
icpotfoit  rouge,  &  garde  queleditfel  ne  fon- 
de, &  que  ledit  pot  foit  bien  couuertaffin  qu'il 
ny  tombe  nulle  ordure  dedans,    Et  toutes  les 
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chofes  defiufditestu  réitéreras  parfept  fois,  & 
adonc  il  fera  fondant  comme  cire  fur  vn  char- 
bon &  à  la  feptiefme  fois  s'il  n'eft  fondant  il  le 
te  faut  mettre  au  régime  defïufdict  tant  &  tan  t 
qu'il  fera  fondant  :&  pour  le  faire  tofl  fondât 
il  tele  faut  recuire  deux  ou  trois  fois,&  le  broy- 
er à  chafque  fois ,  &c  garder  qu'il  ne  fonde,  puis 
ledifïoudreeneau  vulgaire, qui efi: eau  douce, 
&  c'eftle  plus  grand  trefor  :  Car  fans  ceftuy  fel 
nul  elixir  tant  rouge  que  blanc  n'eft  parfait!  ny 
accoply,  de  benift  ioit  il  de  Dieu  qui  bien  le  cè- 
lera. 

Tour  faire  e4f*  fort. 
Apres  tu  prendras  deux  parties  de  falpetre 
ôc  vne  d' Alum  de  Roche  ôc  en  feras  eau  fort 
comme  tu  fçais,  puis  prendras  dudit  fel  ainfi 
préparé  comme deiïus  eft  dit  tant  que  bon  te 
lèmblera ,  &c  prendras  d'icelle  eau  fort  8c  met  * 
tras  tondit  fel  à  diflbudre  dedans  >  &n'y  mets 
poin.de  ladite  eau  fort  quefeuiementee  qu'il 
y  faudra  pourdiiïbudre  ledit  fel,  lequel  fe  dif- 
fpudra  volontiers. 

Item  tu  prendras  après  ce  ,  autant  de  fi- 
ne Lune  de  Copelle ,  ou  de  cendres  com- 
me tu  as  Çiict  de,  iel  de  la  diiïbuldras  en  vu 
vaiflfeau  enpareiLe  eau  comme  tu  as  faidb 
le  iel,  6c  garde  que  tu  n'y  mettes  trop  de  la- 
di&e  eau  for..  &  quand  ton  fel,  &  la  Lune 
Ton c diuoulr  £w  tous  conuertiz  en  eau,  Se 
«W  Aij 
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qu'il  ny  aura  plus  nulles  fèces ,  tu  conioindras 
les  deux  eaux  enfcmble  ,  &  incontinent  ces 
eaux  fe  bouilliront ,  &  ira  la  Lune  au  fondz  du 
vaiiîeau  comme  vn  maton  afaire  fromage,  a- 
donc  remue  &  agite  le  vaiiîeau,  en  incorpo- 
rantla  matière  Y  vne  auccq  l'autre ,  puis  la  metz 
fur  le  fourneau  en  cendres  froides,  &  la  laifle 
vn  peurepofer  tant  que  tu  voyes  l'eau  deffus  , 
quilera  verte,  6c  qui  nefoit  point  troublée  de 
fes  fèces ,  puis  euacuetout  bellement  cefteeau 
dehors  en  vn  autre  vanTeau.  Et  garde  que  les 
fèces  ne  fe  troublent  &  metz  celle  eau  a  part., 
puisprens  d'eau  fort  nouuelle  pareille, à  celle 
deuant  mife  qui  n'aye  point  efté  en  ceuure  ÔC 
en  iette  fur  les  fèces  qui  font  demeurées  au 
vaiiîeau  après  que  l'eau  a  efté  euacuée  remue 
6c  incorpore  tout  eniemble ,  &  en  agitant  ôc 
grouillant  ledit  vaiiîeau,  comme  as  fai6t  dé- 
liant &le  mctzrepcfer  furies  cendres,  &l'e- 
uacue  pure  comme  tu  as  faid  deuant  &  réitère 
ces  opérations  tant  que  la  matière  foit  toute 
diftoute  Se  le  metz  en  vne  cucurbke  en  y  ad- 
iouftantl  alambic  la  lucantbien  auecq  ladi&c 
cucurbke  ce  metzlediftiller  parle  bain  y  met- 
tant au  detfbubz  le  récipient  vn  peu  lutté  auec 
îe  bout  de  l'alambic ,  &  feras  petit  feu  tant  que 
toute  lacuite  de  l'eau  le  flegme  foient  de- 
hors ,  &  eiîaye  a  la  langue  fi  l'eau  qui  diftillcra 
fera  alTez  douce  ,&  quand  tu  fentiras  qu'elle 
commencera  a  picqueriur  la  langue  ofte  l'a- 
lambic &  garde  bien  que  la  matière  nes'efuan- 
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te  quele  moins  que  tu  pourras  ,&  la  couure 
de  foncouuercle  puis  aye  de  fine  lune  qui  foie 
en  lamines  déliées  &  ces  feilles  &  lamines  met- 
tras petit  a  petit  dans  la  matière  qui  iera  de- 
meurée en  la  cucurbite  &  y  mettras  tant  que 
ladicte  matière  en  pourra  digérer,  &  queladi- 
<?ce  cucurbite  foitaffife  en  ce faifant  furie  four 
neau  a  cendres  &  a  petit  feu  pour  mieux  digé- 
rer ladite  lune  fine,  puis  metz  ton  vaifleau  & 
la  matière  putréfier  au  bain  par  quinze  iours, 
êc  que  ton  vaitfeau  foie  couuert  de   lut  que 
rien  nepuillc  relpirer  &quelelutayepuiilan- 
ce  de  refifter  contre  1  eau  ôc  moiteur  du  bain  9 
ôc  que  ledit  bain  foit  de  moyenne  chaleur  ôc 
que  cefte  chaleur  feit  continuée  cgaliement. 
Car  c  eft  la  maiftrife  que  de  continuer  cefte 
chaleur,  &faut  faire  ledit  feu  auecq  fçieures 
ou  mottes  de  tan  &  fi  le  feu  eft  bien  continué 
la  matière  fera  diflbute  dans  ledit  terme  de 
quinze  iours.  Et  s'il  n  aduenoit  qu'elle  ne  feue 
diflbute  dans  ledit  temps,  il  faudroit  attendre 
qu'elle  lefeutpar  ce  régime  :Car  c'eittcutle 
fecret   que  la  diiîolution.  Quia  tjutcqutàputtefirejf 
AquAvera   par  ce  que  celle  difîolution  le  fait  par 
chaud  &moyteur3  &  croy  que  mieux  vaudroic 
&piuftoft  feferoitla  diflblution  par  fiente  de 
Cheual:  Car  en  la  chaleur  dufienty  a  grande 
humidité ,  &  n'y  a  point  de  ficcité  mais  pluftoft 
tempérée  calidité  efgale  en  la  calidité  du  feu, 
eft  plus  grande  celle  qui  eft  annexée  auec, 
l'humidité  d'eau  froide,  &  pour  ce  ne  peutfon* 
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cire  le  felrCarileft  faict  plus  dur  deîafciche- 
relîe  du  feu  que  deiîus  l'humidité  du  fient.  Et 
quandil  feraainfi  difloutpar  chaut  &  mo-yteur 
il  eft  congelé  au  froid,  &:  fi  tupeus  venir  à  ce 
poinct  tu  as  la  clef  de  Fart.  Et  benift  foit  il  de 
Dieu  qui  bien  le  cèlera.  Et  fçaches  que  pour 
chafcunediflbIution&:  congélation  tugaignc 
ras  la  moitié  :  Carlapremiere  cher  vn  pois  fur 
iept  ,  la  féconde  vn  pois  fur  quatorze ,  la  troi- 
iiefine  fur  vingt  huiâ:,  la  quatriefme  fur  cin- 
quante flx  ;  Etainfi  iufques  a  infini  nombre.  Et 
fçaches  que  combien  que  la  congélation  fe 
face  d'elle  mefme  au  froid,  fi  n'eft-ce  pas  con- 
gélation parfaire.  Mai  >fc  doibt  faire  la  con- 
gélation dans  vn  vaifleau  au  fourneau  fur  les 
cendres  &  qu'il  foie  tref-bien  delTeiché  puis 
laiiîé  refroidir  ,&  que  ce  foit  premier  à  petit 
feulent,  Ôc  puis  augmenter.  Secondement  à 
feu  moyen  tant  que  foit  congelé ,  par  ce  régi- 
me, &  ce  doibt  faire  continuellement  en  vn 
iour  naturel.  Et  quand  tu  vois  qu'il  eft  ainfi 
congelé  tuasElixir  blanc  parfaicî,&  en  peus 
faire  pr oie étion  fur  Venus  ouieton  fi  grand  & 
petit  nombre  que  tu  voudras, &  ne  chet  fur 
nul  autre  corps ,  Se  quand  tu  voudras  faire  pro- 
tection tu  prendras  au  nom  de  Dieufept  pois 
du  plus  fin  leton  &  plus  iaune  que  pourras 
trouuer,  car  au  Un  Venus  y  a  vne  tein&ure, 
la  quelle  il  faudroit  ofter  &  en  l'airain  y  a  vne  pe 
t i  te  aigreur  nonobftant  que  Iarougeur  en  foit 
©fiée,  laquelle  n'eft  pas  propre  pour  la  cala* 
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mine  qui  cft  feule  &le  leçon  eftcopofé  de  cala* 
ne&  d'autres  mixtions  lefquellesle  tiennent 
doux,fi  prens  donc  fept  onces  de  fin  leton  Ôcls 
fonds  en  vn  f.  &  quand  fera  fondu  mets  de,, 
dans  vne  once  de  fine  Lune  de  cendres  ou  co- 
pelle,&  les  incorpore  tref  bien  lVne  anecl'au- 
tre,puisy  metz  vne  once  de  la  Médecine  ÔC 
incorpore  le  tout  tref- bien  enfemble&r  iecte 
toutenlingot,  &auras  fine  lune  pour  palîer  à 
la  cendrée  ou  copeile  &  pour  fouftenir  examen 
que  doit  faire  fine  lunede  minière  &à  toutes 
cfprenues. 

S'enfuit  U  compoftîion  de  lEUxir 
to»ge. 
Tu  prendras  au  nom  de  Dieu  du  feî  fondant 
tant  que  tu  voudras  ,  <3cle  faiftz  diifoudre  en 
eau  fort,  fai&sdedeux  parties  de  vitriol  Ro- 
main ou  de  cipre  ,  &  vne  part  de  Salpêtre,  Se 
puis  tu  prendras  du  fin  foi  patte  fept  fois  par  le 
Ciment  dont  cy  apresfera  baillée  la  manière 
lequel  feras  diuouldre  enladke  eau  fort,  en  la- 
quelle elt  diiîoult  ledit  fel  fondant,  lequel  fe 
dùîouldra  volontiers  tant  que  ladidte  eau  en 
pourraporter,&puistu  mettras  tondiétvaif- 
feau  &  la  matière  fur  le  fourneau  à  cendres  qui 
foienttiedes  ,  &Ty  laifïèrasrepofer,  &  quand 
fera  bien  repofé  &  verras  qu'il  y  aura  au  fonds 
du  vaiffeau  quelque  chofe  qui  ne  fera  point  dif 
fouit  euacue  tout  bellement  &  fans  troubler 
l'eau ,  en  vn  autre  vaifîeau  ,  &  d.elîus  les  fectt 
Rîets  de  nouuelleeau  fort  femblable  à  la  pre» 
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tnier e  cV  remue  &  agite  le  vai  fléau  pour  in  cor 
porer  bien  toutenfemble  puis  le  niets  repoies 
îurle  fournel ,  comme  as  faict  premièrement 
puis  euacue&:  réitère  ces  choftstant  quetou- 
te  lamatierefoit  diiïbulteen  e*u claire, 8c  qui] 
n'y  aye  plus  nulles  fèces  ,  puis  mets  à  diftiller 
par  le  bain  tk  en  tire  tout  le  flegme  par  la  plus 
douce  chaleui  que  tu  pourras,  &  procède  au 
furplus  pa-  la  forme  cV  manière  qui  eft  di&e 
defTus  enl'Elixir  au  blanc,iauf  que  lieu  de  lune 
tu  mettras  loi  qni  foit  purgé  par  le  Ciment ,  fça- 1 
ches  que  quand  la  médecine  eft  faicte  c'eft  vn 
poids  lurfepcdelune  &  fe  multiplie  tout  pa- 
reillement qu'il  eft  di&en  l'Elnirau  blanc ,  8c 
faut  que  la  lune  foit  préparée  &  qu'elle  aye 
poids  8c  fon  de  fol  comme  cy  après  feradici:  , 
Se  quand  on  veut  faire  proieétion ,  on  prend 
fept  onces  de  lune  préparée  comme  dict  eft  ôc 
la  faict-on  fondre  en  vn  creufet,  &puis  on  y 
jette  vne  once  de  fin  fol  qui  ioit  palfé  parle  Ci- 
ment fept  fois,  &  qu'ilfoit  augmenté  de  cou- 
leur il  fera  dift  cy  après,  £t  quand  tout  fera 
fondu  qu'on  y  jette  vne  once  de  l'Elixir  rouge, 
Ôc  que  tout  foit  bien  incorporé  enfembie ,  8c 
fe  doibt  on  bien  garder  qu'on  ny  miette  ny  fer 
ny  métal  ôc  puisjetter  en  lingot,  8c  auras  fin 
fol  à  vingt- quatre  caratz  foubftenant  au  Cy- 
ment ,  8c  tout  autre  efîay  &  eipr€uue,&  meil- 
leur crue  de  minieie. 
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SyerJu'itUj>Ytp<*Y*ti6n  du  fol  fauântfU 

fufdireceuure. 

Tu  pi  cadras  fin  fol  de  minière  à  ton  pUûfir 
&  le  feras  fondre  en  vn  creufetauecq  autant 
de  fin  Venus  rouge  qui  ne  tiennent  nulle  au- 
tre chofe,  puis  le  ietteen  lingot  ôc  le  metz  en 
lamines  menues  dugrand  d'vnpetit blanc  puis 
Iemetz  tramperen  fort  vinaigre  ôc  puis  auras 
des  tuilles  rouges ,  ôc  en  feras  poudre  très  fub- 
tille ,  Ôc  qu'elles  foient  bienfeiche  &  deliement 
broyées,  après  tu  auras  dufel  comun  ?quikfoit 
vn  peu  préparé ,  ôc  dilîput  vne  fois  en  eau  vul- 
gaire diidll  reparle  filtre,  &  puis  congelé  ocre 
cuit  très- fort  en  vn  pot,  lequel  foit  mis  en  pou 
dre  dcpatïé  parle  tamis,  Ôc  puis  vitriol  rubiné, 
lequel  aict  eité  dillout  en  vinaigre  préparé ,  ôc 
diftillé  par  Alabic,&  puis  iceluy  vitriol  quand 
il  cil diflout  le  faut  diftillcr par  le  filtre  bien 
nettement  <5cle  mettre  en  vnecucurbine,  Ôc 
l'Alambic  dellus ,  mettant  fur  le  fourne  au  à 
cendres  diftiller  le  vinaigre  &  le  vitriol  demeu- 
rera ,  ôc  fe  congèlera  en  la  phiole,  prensicelay 
vitriol  &ledeneicheenvnbot  neuf  entre  char 
bons  &  il  fe  rubiflera  ôc  fera  rouge  comme 
iang,puis  en  ferez  pou  dre  tref  déliée  ôc  parle- 
rez par  le  tamis.  Apres  tu  prendras  pareille- 
ment duvertdegris  quifoitauilïdiifout  en  vi- 
naigre diftillé  par  Alambic  eftantdiiïbut  le  di- 
ftilleras  par  filtre, &  Iemetz  en  vnecucurbice 
à  diftiller  fur  les  cendres  y  adiouftant  fon  A- 
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lambic  pour  retirer  le  vinaigre,  &  mettras  ton 
vert  degris  pour  delïèicher  eu  vn  pot  neuf 
en  vn  fourneau  fur  les  charbons,  puis  en 
faire  poudre  comme  des  autres  choies  def- 
fufdites.  Item  prensfel  Armoniac  &  le  dif- 
fouis  en  vinaigre  fort  puis  le  faidz  diitiller, 
puis  prens  des  pouldres  defiiifdictes  autant 
delvnequede  l'autre,  &  les  arroufe  auec 
vnpeu  de  vinaigre , auquel  eftle  fel  Armoniac 
dnîout,  comme  vne  defdites  poudres,  puis 
faidtz  vnlit  defdites  poudres  en  vn  creufet  ou 
en  vn  pot  à  cymenter,  &  puis  vnlit  de  lamines 
&  fai&z  vn  1 1  d  vn  &  vnlit  d  autre  ,  &  des 
poudres  par  delïus,  puis  les  couure  de  fon  cou- 
uercle,  Ôc  le  lutte  puisluy  laiiîe  deiîus  vn  petit 
trou  par  lequel  il  puiiîe  auoir  air  affin  .que  le 
pot  ne  rompe  pour  caufe  du  fel  Armoniac  puis 
afïîeds  ton  pot  au  fourneau  &  rnetzy  le  feu,  & 
l'y  IaùTe  allumertout  par  luy  fans  point  fourrier 
&  faits  tref  petit  feu  par  Tefpace  de  trois  heu- 
res, ht  11  tu  fais  ton  Ciment  en  four  de  reuer- 
beration,  faietz  feu  lent  vne  demyc  heure  de 
charbon  &>  confequemment  de  bois  feul  qui 
flamme  fans  fumée,&  fi  tu  ceuuresen  vn  autre 
fourneau  commun  &  cymenter  qui  ne  foiî 
point  de  reuerberation  faicts  vne  demyc  heu- 
re feu  lent  de  charbon  &  confequemment  de 
bois  flamme  fans  fumée  ,&ainncft  la  maniè- 
re de  cymenter  le  Cyment  qui  fert  à  l'opérati- 
on de  l'clixirdeiTufd'k  pour  lcrouge,  ôcs'il  e- 
ftoit  ainfi  que  ledit  fol  de  ciment  fuft  ic&é  fu* 
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autant  delunequi  fuft  préparée  qui  eut  poids 
&  fou  de  fol,  elle  prëdroit  couleur  de  fol,  mais 
elle  ne  contiendroiten  fa  couleur  en  lafontai- 
neau  ciment  pour  ce  qu'il  n'y  auroit  point  de 
i'Elixir  fixe ,  &  notte  qu'il  te  faut  cymenter  le- 
dit fol  iufques  à  feptfoiis ,  &  le  fondre  à  chaf- 
que  fois,  auec  autant  de  rofette  bien  rouge  la 
quelle  s'en  ira,  &nedemeurerarienquela  ten 
ture  au  loi  de  la  rofette  ,  &  fera  toufiours  en  f5 
premier  poids  comme  tu  l'as  fait  fondre  pre- 
mier.Maisilferaaugmëtéde  couleurparlaver 
tu  Ôc  corrofion  dudit  ciment. 

ContmeULuneefi  préparée  trt  poids  & 
fort  de  fol. 
Prens  au  nom  de  Dieu  de  fine  lune  de  copelîe 
ou  de  cendres  tant  que  tu  voudras,  &la  faidh 
fondre  dans  vn  creufet,  puis  prens  Vitriol  Ro- 
main, &  faits  eau  fortfans  y  mettre  autre  cho- 
fe,  puis  prens  dufel  Armoniac,&  lefaidh  dif- 
foudre  en  ladite  eau ,  tant  que  l'eau  en  pourra 
difloudre ,  &  ie  mettras  en  vn  vaiffeau  fur  cen- 
dres tied  es  au  fourneau,  <5c  iette  dedans  autât 
depoudre  defoufrre  vif  comme  tu  as  mis  de 
felArmoniac,&  le  remue  tref-bien  tout  en- 
semble en  agitantle  vaiffeau,  fans  rien  efuan- 
terquele  moins  que  tu  pourras,  &  puislelaif- 
fe  repofer  audit  fourneau  fur  les  cendres  & 
metsl'Alâbicdeiïùs,&diftille  leau&le  fouf- 
freauec  vne  partie  defel  Aimoniac  qui  fe  fu- 
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blimcrapuisprcnsIcfoufTre  ainfi  fublimc  &  le 
ietec  dans  le  creufet  ou  eft  la  lune  fondue  par 
deux  ou  trois  fois  en  incorporant  tref  bien  le 
tout  enfemble&  la  lune  prendra  poids  &  fon 
de  loi  ,  &luy  en  donne  tant  quelle  en  pourra 
boire ,  tant  &  tant  qu'elle  fera  au  creu(ct  fon- 
due: Et  il  la  lune  eft  aucunement  noircie  quand 
tu  l'auras  iettécen  lingot,  faicts  la  recuire  iim- 
plement  fans  qu'elle  foit  rouge  puis  la  laifîe  re- 
froidir puislametsau  bouiliitoire  qui  foit  faiefc 
détartre  d'eau  &  de  fel  commun  &  la  faicts 
bouillir  tant  qu'elle  foit  blanche  comme  deuat 
ôc  ain(i  ta  lune  eft  préparée  ayant  poids  de  fol 
fans  perdre  de  fa  bonne  ôc  conuenable  vallauf 
à  receuoir  teinture  d'dixir  rouge, 

Nôftre  Elixirfoit  blanc  ou  rouge  ,  efi:  dicT: 
pierre  &  non  pierre  car  c'eft  chofe  non  formée 
il  eft  du  fel  en plufieurs  manières ,  &le  ncm  de 
luy  e  ft  premier  ici  t  Car  il  eft  côpofé  de  fel  ma*- 
rin&  eft  appareille  de  lafubftace  Ôc  efprit  d  va 
autre  fel  qui  eftdi&Salpeftre&dclaïubftance 
&efpritd'vn  autrefel  pour  le  blanc  qui  eft  dit 
«Alum  ,  Ôc  ii  font  ces  trois  fels  fai&s  vn  Elixir 
blanc  ,  ôc  en  l'Elixir rouge  eft  changé  Alum 
pour  Vitriol  ôc  auiïi  en  1  elixir  rouge  fault  pré- 
paration tant  au  regard  du  corps  parfaiâ:,  com- 
me au  regard  du  corps  imparfait,  au  corpspar- 
faict  faut  augmétation  de  teinture,  &  au  corps 
imparfaid  faut  adjon&ion  de  poids.  Pour  ce 
m©n  enfant  nou*  appelles  ces deuxElixirs  def- 


fufdititant  blanc  que  rouge,  Tel  commun, Tel 
hiiîeque,iel  naturel ,  fel  de  régime  ,  Tel  com- 
pofé.  il  eft  di&menftruel  courant,  &  premier 
en  ion  fpermefel  Royal  ,  fel  tref-iK  ble  , il  eft 
eau  de  vie,  huille  de  grâce,  c'eft  leau  cref-  digne 
très  fecrette  qui  diiloult  toute  nature.  Il  eft 
luymefme  Mercure  des  Mcrcures  qui  diffbuz 
tousefprits,  il  eft  appelle  pierre  &  non  pierre 
il  eft  dit  médecine  au  commencement  de  la 
graudpiene,  il  eft  dit  chaux  ,  foufFrevif,  eau 
fort ,  il  elt  die  Tel  Armoniac ,  il  eft  dicV  Maiftre 
Ôc  Dominateur  de  cous  les  felz  5c  ïans  luy  n'ot 
point  depuiftance,  les  autres  de  rien  parfaire , il 
lie  &  deiîie,  il  conioind  le  mafleauec  la  femelle 
il  tranfmue  d'vne  cfpece  enaultre,  il  faidt  du 
corps  efpnt&defprit  corps.  M  on  enfant  nous 
te  dirons  en  ce  prefent  chap.par  quel  moyen 
nous  difons&  les  Philofophes  qu  ils  n'ont  fol 
nelunequinefoientvifs ,  &  ceux  des  mÂnieres 
font  morts,  Car  il  y  a  crois  cho  fes,  corps  >  ef- 
piit  &  ame,  &  nul  ne  peut  faire  vraye  tran/mu- 
tacionapaiioymais  toutes  trois  enfemble  ,  ÔC 
en  eft  fait  vn  corps  animé,  &  fçaches  pour  vi'ay 
que  nul  ne  peut  faire  crauf mutation  vraye  de 
métal  ne  génération  parfaicte  fans  corruption 
de  corps  parfaict.  C'eft  a  fçauoir  fol  &  lune  ÔC 
d'iceluy  corps  tirons  ion  foufrre  :  Car  noftre 
menftruelqui  eft  eau  fort  eft  retenu  en  la  mati- 
ère du  féminin  qui  eft  noftre  fc\  fondant  qui 
diiloult  noftre  Menftrual,  &  quand  noftredite 
madère  à  conceu  le  germe  ôc  fperme  mctaliii 


auec  foinneftruel  dans  fon  ventre ,  s'en  en  fuit- 
il  pas  viciufques  à  tant  que  l'eau  y  foie  mile,  de 
auant  que  nous  y  mettions  l'eau  ,nousles  fai- 
Ions  vne  choie  homogenee ,  Se  quand  ils  font 
enlembleen  belle  eau  claire  fans  fèces ,  après 
nous  en  tirons  le  fimple  flegme  par  le  bain  ou 
par  les  cendres  ,&  après  nous  y  mettons  lame 
qui  eft  la  conionction  du  Soleil  Se  de  la  Lune* 
qui  eft  mis  après  ledit  flegme,  tire  dequoy  la  me 
decine  eft  nourrie  Se  puis  après  nous  la  met-' 
tons  en  putréfaction  ôc  la  limitation  du  temps 
parraicte&  acheuée,  vieyeft  quand  la  congé- 
lation eft  taiéte  &  après  nailîance  vient  fur  ter- 
re ,  c'eftàdire  quand  nousenfaifensproiectio 
fur  moindres  corps,  lequel  nous  difons  Se  ap- 
pelions terre  auant  la  proiection  Se  après  la 
proiection  il  eft  dit  Se  appelle  corps  vif  qui  a  ea 
luy  corps  ,efp rit  &  ame. 

Mon  fils  fçais  tu  pourquoy  ie  te  baille  cefte 
inft'ru&ion  ?  c'eft  affin  que  tu  fçaches  comme 
no-ilre  fol  noftre  lune  font  vifs  &c  ceux  des  mi- 
nières morts  &aufïï  affin  que  tu  fçaches  que 
îiofditsElixirsioit  blanc  ou  rouge,  ont  en  eux 
tous  ces  points  pour  faire  noftre  trâfmutation 
de  métal  6e  faiie  vn  corp  s  vif. 

Nousprenonsau  nom  de  Dieu  noftre  ter- 
re qui  eft  vn  corps  imparfaict  de  métal  Se  le  rai- 
fons  fondre  en  vn  creufet  duquelnous  voulons 
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faire  tranfmutation ,  &  premier  du, corps  par- 
fait ,  duquel  nous  voulons  que  noftre  pafte 
foit  faifte,  ôc  les  pétririons  &  incorporons  très 
bienl'vnauec  l'autre  quand  il  eft  fondu,  puis 
iettonsnoftre  elixir  qui  fera  vne  partie  extraie!; 
de  pareil  corps  de  noftre  ieuain  ,  &  peftriilons 
de  rechef  en  l'incorporant  d'vn  petit  bafton  ou 
d'vn  charbon  au  bout  d  vnepincettejOu  mo- 
letage par  aûifmo  us  faifonsle  corps  impar- 
fait ,  parfaid  ôc  vif. 

S'wjiw'f  le  Chdf.  qui  eft  du  grand  Elixir  tant  blatte 

que  rouge,  cr  de  la  ferfetlion  de  U  grima 

fien  e  maieur  &  lunaire  chaut 

fur  tfus  métaux. 

MO  N  fils,  iet'ay  déclare  cydeuant  bon- 
nement &iuftement  toute  la  vérité  fans 
rien  adioufterdela  pierre  maieure  &  de  TEli- 
xir  tant  au  blanc  qu'au  rouge  quieft  dicle  pier- 
re Ôc  non  pierre  :  Car  à  proprement  parler  co- 
rne eft  défia  ditdeuement,  c'eft  chofe  non  ache- 
uée  de  former  ce  quin  eft  quinftruid ,  ôc  com- 
mencement au  regard  de  TElixir  rouge  de  la 
grand  pierre  des  Philofophes  qui  eft  dite  Se  ap- 
pelléc  la  grand  pierre  maieure&  cefte  pierre 
conuertitd'vneelpeceen  autre  tousmetaux,& 
parfaidt  ce  qui  eft  en  eux  a  parfaire  les  conuér- 
tiiîantenfinfoldevingt  quatre caratz.  Quand 
le  metail  que  Ton  veut  conuertir  en  fol  cltf  on- 
duiettezdeflusdudeuantdk  leuain  &  fol  qui 
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{oîtaugmcnté  ,5c  puis  la  pierre  deiîus  j'&s'i!  y 
auoit  nulle  marcs  dénierai  rodu  ne  m'en  chaut 
quel  &  eu  fiiez  ietté  deiïïis  la  pefanteurd  vne 
vncc  de  leuain  ,  6Y  puis  auiïi  gros  que  la  moityé 
d'vn  pois  ou  d'vne  feubue  de  celle  pierre  folai- 
reellelccoiuiertiraen  fin  loi  de  vingt  quatre 
caratz  &  meilleur  que  ceiuy  de  la  minier* . 

Au  regard  aufîi  de  1  elixir  blanc  deuant  no* 
me,  quin'eft  que  le  commencement  de  la  pier- 
re Lunaire:  car  c'eit  pareillement  chofe  non  a- 
cheuée  de  former ,  <k  fi  tulafaicts  elle  conuer- 
tira  pareillement  tous  corps  fonduz  en  fine  lu- 
ne, commela  pierre maieur au  fol ,  en  iettant 
vnpeu  de  leuain  blanc  fui  ledit  corps  fondu  ne 
mechaut  quel  Ôc  après  la  pierre  lunaire  que 
fait  la  pierre  maieur  au  foi  &  elle  conueitira  en 
fine  lune  auiïi  bonne  6V  meilleure  que  celle  qui 
eft  treuuée  en  la  minière  de  la  perfection  delà 
quelieiecommenceréa  la  pierre  maieur  foUi- 
a  c.;  après  a  la  lunaire. 

Si  commmet  U  pierre  Wdieur. 
Mon  fils  tu  prendrsau  nom  de  Dieu  ton  eîi- 
xirroug  .  deuant  nom.:  6k  le  mettras  en  putre- 
ÊM^ionaubain  Marie  par  l'eipacede  vingt  qua- 
treiours naï urelz  <k après la putréfaction d'icc- 
luy  temps  ton  Elixir  fera  en  eau  claire  pour- 
uea  que  tuayes  compote  le  feu  &  la  chaleur 
en  tondit  bain  comme  ay.cv  delfus  did  cVad- 
iouilaîU  le  vif  argent  quiauraeiléfublimépar 
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la  manière  que  cy  après  fera  diéfcen  vn  Chap» 
a  part  ,  &  fi  fçauras  pareillement  auant  que 
mettre  tondit  Elixir  en  putréfaction  combien 
iuftementil  peut  pefcr  &  mettras  autant  pcfant 
iuftement  de  ton  vif  argent  fublimé  en  ton  Eli- 
xir qui  cft  en  eau  fans  l'efuanter  que  le  moins 
que  tu  pourras  l  ces  chofes  trekbien  incorpo- 
rées les  vnes  auec  les  autres  fans  que  le  vaifleau 
demeure  ouuert ,  Mais  feulement  en  le  tour- 
noyât entre  les  mains  &  le  garde  bien  de  cafler, 
car  tu  nefçaurois  prifer  ce  que  tu  perdrois,lutte 
tref-bien  ton  vaifleau  de  très -fort  lut  quine  fe 
deftrempe  point  en  eau  n  y  a  la  chaleur  du  bain 
&fera  faicl:  expreflèment  ,car  la  n'y  iai(Te  pas 
feicher  ton  lut  ,  après  mets  tondit  vaiiTeau 
au  bain  &  putrefa&ionenfufdite  chaleur  na- 
turelle continuelle  iufques  à  quarante  iours, 
regarde  en  ton  vaiiTeau  tout  fera  en  eau  clai- 
re iceluy  vaiilèau  efluyeras  de  l'eau  du  bain,& 
ce  garde  d'ofter  ton  vaifleau  trop  chaut  affîn 
qu'il  ne  rompe  quand  il  fentira  le  froid ,  après 
icelle  eau  congèleras  au  four  fecret,  qui  eft  le 
four  d'Athanorparl'eipacede  douzeiours  na- 
turels fans  i'ofter  de  ion  vaifleau  mefmes  3c 
tref  bien  lutte  ,  &fitu  ne  fçais  faire  ledit  vai£- 
feau  à  feulent  en  cendres  fur  ton  fourneau  ou 
tu  as  faidles  fçieures  de  bois  ou  pelottes  de  tan 
que  feulement  il  ny  aye  que  chaleur  comme 
au  fourneau  du  bain  &  en  c  eft  efpace  de 
temps  eft  congelée  &  faicl:  la  pierre  rhaicur 
qui  eft  le  trçfor  des  trefors  &  l'incomparable  de 
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tous  autres  au  regard  des  richefTes  de  ce  miftra 
ble  monde  &  Dieu  teles  doint  fi  bien  receuoir 
que  tu  luy  en  punTe  rendre  bon  compte  en  fou 
benoifteiel  qui  point  ne  ferme  qui  eft  la  gloi- 
re perdurable. 

lAtYChrius  eft  fins  &  origt  omnium  meulorum. 

Mon tref  cher ôctrekaymé  ftisie  te  dy  que 

le  vif  argent  eft  appelle  verbis  latinis  y  fins  & 

origo  ommum  metdlorum.  c'eftadirc  le  vif  argent 

eft  le  commencement ,  &  la  naiiïance  de  tous 

métaux  3c  minières  &  par  le  moyen  d  icelle 

chofe  quand  il  eft  conioind  &  homogène  auec 

le  deuant  did  Elixir  rouge  qui  eft  faid  &  ex- 

traid  du  corps  du  fin  foleil  qui  eft  feul  métal 

parfaid  quiaconceule  moyen  de  toute  latrâfc 

mutation  de  métal  qui  les  lie  fans  département 

enfemble  c'eft  noftredit  fel  »  fondant  garny 

d'efpreuue  &menftrue  ,  Car  il  eft  la  matière 

de  noftre  metaline  quand  toutes  ces  chofesfot 

aflemblées&homogenées  &  fixées  enfemble 

adonceftfaidela  pierre  maieur  qui  eft  la  grâd 

pierre  des  Philofophes. 

S'enfuit  Ufublim4tùm  du  mercure  qui  fer t  4 losuure 
cy  âeuant  dtBe  fçauoir  4  leltxtr  rouge  1 4nt  feul- 
Itment. 

M  on  enfant,  Tu  prendras  au  nom  de  Dieu 
vne  liure  de  Mercure  Se  deuxliures  de  vitriol 
Romain  duqucltu  feras  poudre  tref-deiiée  ôc 
vneliure  de  fel  commun  qui  aye  efté  vne  fois 
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préparé  comme  de  couftume  ,diiîbult  en  eau 
comme  diitillée  par  filtre  en  vn  vaiiTeau  de 
verre  bien  net  &  puis  congelé  ôc  très-fort  .re- 
cuit en  vn  pot  de  terre  neuf  fans  plombure ,  ôc 
de  ce  fai&z  pouidre  tres-delieeen  vn  mortier 
de  pierre  net ,  lefqueiles  anouferas  detresfort 
vinaigre  rouge  &  qu'elles  ne  foient  feulement 
que  remoities,&  mettras  après  ladite  Iiure  de- 
fus >  &tu  incorporeras  très- bien  ces  chofesen- 
femble,  dvn  piftelaudit  mortier  en  tournant, 
puis  après  tu  auras  vnfublimatoire  fur  vn  four- 
neau parlefpace  de  douze  heures  en  feu  très- 
lent  &  petit ,  que  ton  vailleau  nefoit  que  fim- 
*  plement  chaud,  ouautrement  tu  gafterois  tout 
&n'eft  que  pour  feicherce  quiaeftébroyé,& 
quand  tu  verras  que  le  permis  quieftauhauk 
du  fublimatoire ,  commence  a  blanchir  &  que 
le  mercure  commence  a  monter  &  a  fublimer, 
cftoupe  ledit pertuis  d'vn.  drappeauouauec  du 
cotton,  puis  après  faietz  feu  par  fefpace  d'au- 
tres'quatre  heures  de  bois  fec  qui  flamme  con- 
tinuellement fi  fort  que  ton  fourneau  ,&ton 
vaiiîeau  le  pourront  endurer,  &lors  fe  fubli- 
mera  ton  Mercure  au  hault  de  ton  fublimatoire 
vne  partie  la  plus  grande,  Ôc  1  autre  partie  fera 
fur  les  fèces  iequeïureras  le  plusnettemét  que 
tu  pourras  :  Car  au  regard  de  celuy  quifera  fu- 
blimé  ,  au  hault  du  fublimatoire  fera  net  en. 
guife  de  gelée  tres-luifant  ôc  blanc,  prens  Tvn 
ôc  l'autre  11  tuas  bien  compofe  le  feu  il  fera 
cfcheu  de  fon  premier  pois  d'vne  onceouciv 
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uiron  Réitère  Se  metz  tondit  fublimé  à  le  broy- 
er audit  mortier  auec  autantde  nouuelles  cen- 
dres Se  pouldres  pareilles  à  celles  de  deuant 
Se  les  remets  audict  fublimatoire ,  Se  ràfïoiras 
audit  fourneau  Se  feras  feu  parla  manière  de- 
uant di6te&  tire  l'humeur  comme  deuant,  & 
réitéreras  en  celte  manière  iufques  à  fept  fois 
8c  chafquc  fublimation  après  fa  première  ne  Ce 
decherra  chacque  fois  que  d'vn  cart  d'once, 
&eft  ledroicl:  coup  après  lefdits  fept  fois,  il  eft 
bon  Se  conuenable ,  Se  tel  comme  ille  faut  à  la- 
dite eeuure  de  ton  Elixir rouge.  Mon  enfant, 
au  regard  de  fublimer  le  Mercure ,  pour  l'ccu- 
ure  delà  lune  Se  de  l'Elixir blanc , il  te  conuiét 
changer  vitriol ,  &  mettre  en  fon  lieu  falpetre  , 
Se  fublimer  tout  en  la  forme  Se  manière  com- 
me deuant  eftdit,  mille  tant  de  fois. 

f  surfaire  la  f terre  lunaire. 

Mon  enfant ,  pour  faire  la  pierre  lunaire  qui 
conuertit  tout  corps  de  métal  en  lune  comme 
ie  t'ay  dict  deuant.  Tu  prendras  au  nom  de 
Dieu  ton  Elixir  blanc ,  &  le  mettras  en  putréfa- 
ction au  bain  marie  pour  vingt- quatre  iours 
natureiz,&  après  la  putréfaction  d'iceluy  teps 
tondift  Elixir  fera  en  eau  claire ,  Se  en  icelle 
eau  feras  diftouldre  lepefant  d'autant  de  Mer- 
cure fublime  fept  fois  auec  fel  commun  Se  fal- 
Ï>etre  commeeftoit  ton  tlixirauantquetumif. 
es  en  putréfaction  fan*  rien  efuanter  que  le 


il 
moins  que  tu  pourras  &  fai&s  comme  i*ay  dict 
deuant  en  la  proie&ion  de  la  pierre  maieur  > 
puis  remetz  en  putréfaction  iufques  à  quaran-, 
te  iours ,  &  puis  le  congelé  au  four  fecret  par 
Tefpace  de  douze  iours  naturelz ,  &  par  la  ma- 
nière queie  t'ay  di&e,  &  fai&s  iuftement  en 
la  manière  de  la  pierre  lunaire  comme  de  la 
pierre  rouge. 

S'enfuit  U  f*çon  de  f/tre  du  lut  qui  ne  fe  deflretnpe 
point  en  e*n  n'y  en  U  cktleur  du  bam. 
Mon  enfant,  pour  faire  ton  lut  qui  ne  fe 
deftrempe  point  en  eau  n'y  à  la  chaleur  du  bain 
Il  teconuient  faire  double  lut  ,1'vhfiir  l'autre 
Tu  prendras  au  nom  de  Dieu  des  glaires  d'oeufs 
&  les  bats  tant  que  foient  en  efcume  blanche 
&  en  manière  de  brouet,  &  après  les  laùTeras 
raireoir,&yaura  del'eau  blanche,  delaquel 
le  en  prendras  vne  once,  &  vn  carç  d'once  de 
farine  folle  de  mollin ,  vn  gros  de  bol  Arménie, 
&  demy  gros  de  fang  de  dragon ,  vn  gros  de 
fromage  fort  quifoittres  fin  &  qui  foit  pillé ,  ôc 
broyeras  très-fort  toutes  ces  chofes  enfemble 
en  vn  mortier  de  pierre  ôc  parleras  par  vn  linge 
où  par  vne  eftamine  deflîee  puis  auras  bande- 
lettes de  toille ,  &les  mettras  tremper  en  ce  lut 
&  en  luttes  ton  vaiffeau ,  puis  le  laifîe  feicher. 
Ce  lut  icy  fert  a  lutter  l'Alambic,  à  la  cucurbi- 
te,  &  fifert  pourluttervahTeau  de  verre  qui  fc- 
roit  foullé,  Se  fi  y  en  a  vn  autre  qui  fert  à  lutter 
fur  le  lut  après  qu'il  eft  fec ,  qui  fe  faidt.  ainfi. 
îupredras  delà  terre  graffe  qui  eft  de  la  terre  ds 
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quoy  on  fai&Ies  potz,àtonpIaifir,&lequart 
d'autant  de  bol  Arménie ,  la  moitié  damant  de 
fàng  de  dragon  comme  de  bol  Arménie  ,  de 
chaux  viue,  comme  de  terre  grade  qui  (bit  mi- 
fe  en  poudre  tres-deliee ,  &  toutes  ces  chofes 
deftrempees  moidtié  en  glaires  d'œufz  &  moi- 
tié en  fang  chaud  de  bceufoiide  mouton,  puis 
auras  desracleuresde  vieux  drappeaux  autant 
pefant  comme  de  bol  Arménie,  Mais  auantque 
deftremper  ces  chofes,  il  te  faut  faire  poudtes 
tres-deliées  detout,  &  peftrir  tout  enfemble, 
en  manière  depafte  très-fort  longuement ,  Se 
battue  d'vn  bafton.  Celle  cyfert  alutterle  cuï 
des  cucurbites  quand  on  diilille  par  cendres  3 
ou  le  cul  des  fubiimatoires ,  Se  fert  à  lutter  le 
vaifTeau  fur  l'autre  lut:  Mais  faut  quefoit  plus 
mol  la  moitié  ,que  quand  on  lutte  les  cucur- 
bites par  le  cul  des  fubiimatoires ,  ôclaiiTe  fei- 
cher  aparluy  tref  bien'  puis  enbefongne ,  tant 
en  ton  bain  que  autrement. 

Mon  enfant  tref- cher  Se  aymé  ,ie  te  decla- 
reré  ence  prefent  liure ,  toute  l'oeuure ,  Se  tout 
le  fecret  de  Philofophie  naturelle ,  Se  regarde 
de  la  pierre  maieur ,  Se  de  la  pierre  lunaire ,  corn 
bien  &  par  qu  elles  manières  font  commencées 
Se  paracheuées  toute  la  vérité,  comme  elle  l'a 
plus  intendible  que  iay  peu  faire  fans  y  rien 
adiouiter  ,  Se  Ci  feuife  penfé  que  tu  euffe  peu 
comprendre  en  plus  briefue  fubftance ,  Se  fè- 
lonque  Philofophie    naturelle  la  met  aueccj 
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Philofophie  morale  qui  eft  bien  diffitille  cho- 
fe  a  comprendre,  qui  n'auroit  eftudié  tous  ks 
liures  de  Philofbpnie  morale  &  naturelle ,  8c 
pour-ce  ic  me  déporte  à  temps  de  ce  chap. 

Mon  enfant ,  le  grand  amour  que  i'ay  eu 
en  toy  y  m'a  faict  déclarer  c'eft  ceuure  Se  ce- 
tte feience  toute  à  la  vérité  ,  comme  ie  l'ay 
faide  &  praticquée  en  mon  temps  ,&  Ci  n'yay 
rien  mis  que  la  fine  vérité  fans  nulle  autre  cho 
fe.  Dequoy  (mon  enfant  )  i'ay  faidt  fin  fol  & 
fine  lune  ,  Se  aufïï  Dieu  m'a  donné  la  grâce 
que  i'ay  faic"fc  en  mon  temps  la  pierre  maieur, 
Se  la  lunaire, &  fine  le  deciareray  àperfonne 
oncques,ne  n'ay  dict  queie  l'euflè  faite , finon 
à  toy  (  mon  enfant  )  &  fi  aucune  chofe  en  a  e- 
ftéfçeuë,çaeftéqueles  gens  le  penfoient  d  eux 
mefmes  3  à  caufede  l'or  &  de  largenE  que  i'ay 
maintes-fois  diftribué  ,  car  il  me  conuenoit  ce 
faire,  &  l'ay  toufiours  tenufecret.  Mon  très- 
cher  enfant ,  ie  te  defFends  que  iamais  tu  ne  le 
die  à  perfonne  du  monde. 

Mou  tres-aymé  enfant,  te  faut  feauoir  que 
la  pierre  maieur,nela  lunaire  ne  font  pas  fai- 
tes ne  accomplies ,  finon  par  la  manière  donc 
ie  t'ay  baillé  la  doctrine  ,  &  aufïï  d  ou  font 
faidtes  les  matières  &  compofees  3foient  prépa- 
rées ,  putréfiées  &  nettoyées  par  les  manières 
cydeuant  efcrittes.Carnete  vante  pas  defdites 
matières  en  befongner  à  ta  volonté  autremenç 
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quedid  eft,  car  tu  gafteroîs  tout,  Se  perdrois 
ton  temps  &  fi  ne  ferois  rien.  Car  en  noftre 
pierre  n'entre  que  pureté,  Se  honnefteté  fans 
point  d'ordure,  Se  pour  ce  (  mon  enfant)  quâd 
tu  prépareras  lefdites  matières  prépare  les  le 
plus  nettement  que  tu  pourras ,  car  il  eft  de 
necefïïté  de  ainfi le  faire ,  comme  quand  tuprç 
pare  le  fel  commun  prépare  le  comme  dict  eft, 
Se  ledeipouille  defes  fèces  terreftres  qu'il  a  ap- 
portées delà  Mer  qui  luyempefchent  fa  clarté 
&  lumière  &  qui  l'occupent ,  Se  gardent  d'e- 
ftre fondant,  lefquelles  tu  peux  ofter  parle 
nettement  diftiiler,  par  vn  gros  Philtre  double, 
goutte  à  goutte  fans  le  fiafter,  aufîi  pareille- 
ment de  toutes  autres  matières  qu'il  te  eon- 
uient  diftiiler  par  filtre ,  diftille  les  le  plus  h  on- 
neftement  que  tu  pourras,  goûte  a  goûte  com- 
me dit  eft  :  &ainfi  quand  tu  conioindras  Se  ho- 
mogeneras  la  matière  l'vneauec  l'autre  qu'il» 
foient  en  belle  eau  claire  fans  nulles  fèces  &ne 
faictspas  autrement  que  tu  l'as  icy  efeript  :  Et 
auflîmon  enfant  vne  chofeeftneceflaire^'eft 
qu'il  faut  Ci  tu  veux  commencer  Se  parfaire  c'eft 
ceuure  qu e  tu  ayes  en  toy  celle  patience,  Se  at- 
trempence  :  fans  point  de  hatiueté ,  Se  befon- 
gnerencesbefongnes  fans  point  les  hafter  ny 
efforcer  :  Mais  laifie  befougner  Se  ouurer  natu- 
re, carcen'eftpasvne  befongne  qu'on  puiffe 
commencer  afa  volonté  ,  mais  il  fautfaireles 
chofes  comme  il  appartient,  &  huiler  befon- 
gner  Se  ouurer  nature  félon  fon  cours  &  le 


*5 

temps  qu'elle  doit  ouurer.  Etauflï  mon  enfët 
vnechofeeftquec'eftoeuurc  n'eft  pas  auiour- 
d'huy  commencée  ,  &  demain  acheuée.  Car 
certainement  auant  quelle  puiiîeparuenir  afon 
premier  Elixir  Toit  blanc  ou  rouge  a  faire  tou- 
tes ces  préparations  qu'il  appartient  &  lanîer 
ouurer  nature  félon  fon  cours  &  temps  efleu, 
qu'on  y  met  neuf  mois  &  le  paracheuement  de 
noftre  pierre  efl-faict,  &accoply  en  trois  mois 
après  qui  font  douze  mois  en  fomme  ,  qui  eft 
vn  an,  &  quand  vn  homme  foit  toy  ou  vnau^ 
tre  veut  commencer  vne  telle  befongne  il  doit 
mettre  de  tous  points  fa  cure  &c  fon  attente  a 
reculer  toutes  autres  befongnes:  Car  quand  on 
y  eft  entré  &  que  l'ceuure  eft  commencée  qui 
veut  qu'elle  face  du  bien  il  faut  qu'on  y  foit 
cerf,  &  qu'on  fi  attende,  &  befongne  conti- 
nuellement ,  6c  pour  ce  ne  la  commence  pas 
fi  n  eft  du  tout  difpofé  à  la  parfaire  tout  d'vne 
fuitte,&tediraylaraifonpourquoy  :  Car  les 
matières  font  e'prits  conioincts  enfemble  en 
congrégation  quin'ont  point  deparfaicte  per- 
manence font  volatilz,  ôcs'cn  vont  enfumée 
&  en  l'air  inuifiblement ,  pour  ce  qu'ils  ne  font 
pas  encor  fixes  ny  eftablis.  Car  tu  pourroislaif-. 
fer  ta  befongnea  telle  heure  6c  a  tel  point  que 
fi  elle  eftoiten  eau,  &  qu'elle  pnnt  ayr  longue- 
ment tous  fesefprits  s'eniroient,  &  perdroiét 
leur  force ,  &  ne  les  fçaurois  retenir  en  vaiiTeau 
tantfeuft  bien  lutté,  &  eftouppé  ,  &  pour  ce 
ne  faut  commencer  de  befongner  qui  ne 
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veut  paracheuertout  d'vne  fuitte, 

La  propriété du fel commun  &dequoy  il  eft  f^itl,  & 
pourquty  il  eft  mis  en  l'Ehxtr  <?  anfaïBdo  n§- 
fire  pierre  ,  &  que  fans  Itry  loeuurt  ne  fi  point 
parfaitle  &  accomplie. 


Suîph.  philofophorum 
Sulp.  minérale 
Sulp.  natura 
Sulp.  fufibilo 
Mercur'  philofophoru 


Sal  naturale 
Sal  mirabiie 
Sal  menftruale 
Sal  metalicum 
Sulphur  nottrorû 
Neutrum. 

Mon  enfant  fel  eft  eau  qui  a  efté  congelée 
par  lafeicherefle  du  foleil  fur  le  riuage  delà  mer 
en  certaines  contrées  on  treuuc  eaux  qui  ont 
goût  de  l'eau  delà  mer  en  puix  &en  citernes 
&yviennent  par  les  veines  de  la  terre  aigreur 
du  fel  &  lefdites  eaux  viennent  par  aucuns  co- 
duictspardeflus  terre  de  la  mer  ,  &aucunesà 
caufe  des  terres  par  ou  elles  panent  prennent 
cegouft,  &  icelles  eaux  on  congelé  par  la  ver- 
tu de  la  chaleur  du  feu  ,  &  en  faidfcon  du  fel 
blanc  chaud  &  Cec,  ôc  celuy  qui  eft  &  qu'on 
prenda  lariuede  la  mer  eft  congelé  fur  les 
riuages  par  la  chaleur  du  foleii  Ôc  de  l'eau, 
eft  plus  chaud  &  plusfec  que  l'autre ,  &d'ice- 
luynous  corroient  ouurer  &  non  d'autre,  ce 
fel  nous  fault  préparer  &  d'efpouiiier  nette- 
ment de  tout  ordure ,  par  la  manière  que  tay 
baillée  deuant,&  t'eftde  neccflité  de  le  gar- 
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der  &-  conferuer  expreflemét  que  en  ladite  pre- 
parationil  ne  perde  point  de  fa  force  ny  de  fou 
acuité  Se  fubtilité ,  Se  de  fa  fleur ,  ny  de  fon  et 
prit  Se  cela  eft  la  caufe  que  nous  le  préparons , 
en  vaifleau  de  verre  ,  car  le  verre  ne  luy  ofte 
rien  Se  certainement  on  ne  le  pourroit  prépa- 
rer bien  Se  deuement  en  autre  vaifleau ,  car 
s'ileftoit  d'airain,  de cuiure  ou  d'eftain,  ou  dé 
quelqu'autre  Métal  il  feroit  infect,  &prendroit 
ordure &fouilleure,  &pourtout  conclurreie 
te  defrends  que  tu  ne  le  prépare  ennui  vaifTeau 
de  métal  quel  qu'il  foit ,  ne  auflî  pareillement 
en  nul  vaifleau  de  terre  autrement  que  tu  Tas 
pareferit ,  &  te  dirayîa  raifon  pourquoy ,  il 
perdroit  la  plus  grande  partye  de  ion.  accuité 
Se  defa  fo.ee  Se  fleur  Se  traniperceroit  Se  en- 
treroit  dans  la  terre  car  il  n'eft  rien  qu'il  ne  trâ£ 
percenefurquoyilne  prenne  fînon  furie  ver* 
jre,. 

^Vertus  du  fel  commun. 
Lefeleft  purifficatif,  corroflf,  fcarificati£ 
mortificatif&  pourlefditescaufeson  lemet& 
conioin6t  &  homogène  en  noftredite  pierre  & 
Elixir.  La  propriété  del'vn ,  eft  qu'il  faid  fon- 
dre &  couler,  c'efta  dire  difloudre  tous  corps 
de  métaux,  quand  il  eft  diflbulc  en  eau  forte 
quieftnoftremenftrual  quand  il  eft  préparé 
çommedk  eft  ,  &:  fi  donneroit  au  folrougcur 
Se  a  h  lune  blancheur  ,  Se  Ci  les  conuertit  de 
leur  fpirituahtéen  corporaIité3  Se  Ci  l'aue  les 
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corp  s  Se  les  nettoie  de  leurs  ordures  &  pourri- 
tures, &  les  rougit  &  les  defteindt  &  fi  le  corps 
n'eftnet,le  rend  plus  net ,  &pour  ce  font  les 
métaux  calcinez  auecluy  &  au  double  de  fe! 
autant  que  le  corps  monte  par  force  &  véhé- 
mence de  feu  &  cefte  calcination  n'eft  autre 
chofequeladiflblutionde  corps  ennoftre  eau 
fort  oueft  dilïbult  noftre  fel  quieft  humidité  de 
feu  ignée,  car  ce  feu  icyeft  véhément ,  &  te 
dirayla  raifon  pourquoy  on  y  met  le  fel  tout 
préparé,  pour  ce  qu'il  garde  &  coferuele  corps 
del'ignitiondufeu  qui  eft l'eau  fort ,  &  coa- 
gule 6V:  retient  en  foy  l'esprit  du  corps  &  aufïï 
de  l'eau  fort  en  fon  accuité  de  amertume , 
Car  il  eftdit&  appelle  des  Philofophes  la  ma- 
tière de  noftre  metaline  car  il  y  à  en  luy  telle 
puifïance  de  garder  la  vacuité  &  euaporation 
de  tous  efprits  :  Car  depuis  qu'ils  font  vnefois 
diflbultsauecluy&  vne  fois  homogence  en- 
femble  aumenftruel  iamais  ne  départiront,  de 
s'il  fixe  tous  efprits  &fans  le  fel  commun  n'efl 
point  parfait  n'y  accomply  noftre  Elixir  ne  no- 
ftre pierre  ,  car  s'ils  n'y  e  ftoient  mis  tous  les  ef- 
prits s'en  iroient  en  fumée ,  &  n'auroient  point 
puifïance  d'entrer  dans  les  corps  imparfaits 
quand  ils  font  fondus  pour  les  tranfmuer  en 
fol  ou  lune ,  &  pour  ce  que  c'eft  le  fel  commun 
il  luy  faut  bien  garder  &conferuer  fa  force,  & 
fa  fubtilité  &  fon  cfpritfans  point  en  perdre  6c 
le  difïbudre  en  noftre  menftiuel4&  le  conioin* 


dre&  homogener  aucc  fol  ou  lune  &  après 
touc  ce  le  tenir  en  putréfaction  iulques  a  quâd 
quevraye  eau  enfoit  fai&e,  Se  dinoudre  en  i- 
celle  eau  car  putréfaction  eft  le  commence- 
ment Se  la  nanîance  de  tout  métal  &  eft  arget 
vif  après  qu'il  eft  fublimé  fept  fois  de  rechef 
mettre  en  putréfaction  &  après  foit  faicte-  co- 
gestion il  fçait  le  fecret  des  PhiIofophes&  de 
TElixir  blanc  &  rouge  Se  peut  faire  a  fa  volon- 
té des  métaux  Se  les  tranfmuer  en  fol  Se  lune. 

Mon  enfant  tu  vois  qu'il  eft  necefTaire  que 
îefel  commun  préparé,  comme  ie  t'ay  dit  ,foie 
homogène  &ioinct  ennoftre  Elixir  Se  pierre, 
Se  s'il  te  faut  fçauoir  vne  cho/edequoy  tu  te 
dois  garder  expreflement ,  c  eft  que  de  cedit  fel 
commun  ainfi  préparé  dit  eft  tu  n'en  mettes  que 
certain  poids,  Se  certaine  quantité  :  Car  s'ilfur- 
montoit  de  tous  points  les  autres  eiprits  en  la 
compofîtion  de  ton  Elixir  tout  ne  vaudroit  rien 
Se  pour  ce  entends  bien  la  manière  de  ton  ré- 
gime Se  comme  ic  tel'ay  baillée  par  eferit  cy  de- 
uat  en  ladite  h  omogeneation  Car  depuis  qu'a- 
uonsdilîbult  en  noftre  eau  fort  à  part  le  dou- 
bledeceditfel  commun  que  montele  ioloula 
lune  que  nous  voulons  conioindre  Se  homoge- 
ner auecluy  comme  dit  eft  iamais  depuis  n'y 
entre  dufuidi&fel ,  &  quand  il  eft  conioind  Se 
homogène  auec  ledit  fol  ou  lune  tu  peux  voir 
parbon  régime  que  nous  tirons  par  noftre  me- 
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ftruelle  f impie  flegme  &  lors  le  feu  eft  plus  en- 
flambé  &  afpre,  &  demande  encores  viande  Ôc 
digeftion  ,  &  par  ainfi  donnons  de  pareil  corps 
tant  que  ladite  eau  fort  en  peut  diiïoudre  ôc 
porter  &  faifons  de  noftre  dit  corps ,  efprit  en  i- 
cellediflblution&le  reduifons  enfoufrre  &ar^ 
gent  vif,  &  pour  lefubtilieril  te  le  faut  mettre 
en  chaleur  naturelle  ,  c'eftadiredeputrefa&io 
ou  vue  eipace  de  tempsla  ou  Icdiét  foufïre  le 
nourrift  ôc  fe  parfai&&  le  faifons  eftre  tout  en 
eau,  derechef  le  congeians  corne  dit  eft  ôc  par 
ainfiauons  faid  noitre premier  foufïre  &  Eli- 
xir  après  ce  faict  il  conuient  mettre  en  putréfa- 
ction par  certain  temps  ou  il  deuient  eau  la- 
quelle eft  appellée  eau  de  Mercure  ôc  celle  qui 
nous  conuient  ,  ôc  appartient  pour  diiïoudre 
noftre  quinte  efïence&  quint  efprit  ,  qui  eft 
l'Elément  de  toutes  chofes  liquables  ôc  minera* 
rablescarfans  celuy  nous  ne  pourosrien.il  eft 
commencement  5c  naiilance  de  tout  métal  qui 
fe  parfaict ,  &  illumine  tout  corps ,  &  files  par- 
faicl:  &parfaidl  noftre  pierre,  &Elixir,&  quint 
efprit  eft  mercure  par  iept  fois  fubJime,  c'eft 
diiîbut  en  f  eau  de  noftredit  Elixir  quand  il  viét 
delà  putréfaction iuftement  par  moi<5tié&  le 
pefant  d'autant  de  mercure  comme  d  eau  d'E- 
iixir,  &  derechef  eft  mis  en  putrefa&io  au  bain 
Marie  par  certain  temps  ,&  pour  plus  fubtilier 
la  pierre,  &  quelle  foit  ramenée  a  la  plus  gran- 
de &exceiliue  chaleur  &  «près  que  noftredite 
eau  eften  eau  laquelle  eau  eft  la  putrefe&ion. 
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il  y  faut  auoir  fa  congélation,  Se  certain  temps 

comme  dit  eft  deuant,au  four  fecret  d5  Atanor 

Se  alors  eft  fai&e  ôc  ac  complie  l'œuure. 

Comment  U  Mercure  eft  réduit  enfin  fol  &  fine  lune  k 
toutes  efyreuues,  G*  meilleur  que  le  mttatl  des 
minières. 

Mon  enfant, ie  teveuxmonftrer  comment 

1  ay  reduitle  mercure  en  corps ,  c'eft  à  fçauoir 

enfin  Sol  &  fine  Lune,  par  la  grâce  de  Dieu. 

Or  donc  iî  tu  veux  conuertir  mercure  en  fin 

fol,.Prend  au  nom  de  Dieu  ,  douze  Hures  de 

mercure  &Ie  metz  envn  grand  creufet,  ÔC 

mets  très  grande  effùfion  de  charbon ,  comme 

qui  voudroit  fondre  autant  de  métal ,  &  l'y 

laùTe  allumer  le  feu  depar-foy  fans  foufïler  de 

foufflets  n  y  autre  chofe ,  &  quand  tu  verras 

que  ton  feu  fera  allumé ,  &  que  ton  creufet 

eft  rouge ,  ôc  que  ton  mercure  fume  fort  ôc 

qu'il  fe  pert  &s'en  va  en  fumée,  ôc  qu'il  eft 

cfchaufré  tu  mettras  dans  ton  creufet  vne  once 

de  fel  commun  fondant  qui  foit  préparé,  ôc 

metz  comme  fi  tu  voullois  difloudre  en  eau 

fort  pour  le  homogener  auecfoloù  lane  com 

me  dicteft  deuant.  Car  le  fel  fondant  retire  le 

mercure,  ôc  le  garde  defumer  ôc  de  fe  perdre, 

après  tu  auras  vn  quart  d'once  de  leuain,  qui 

eft  fin  fol  qui  eft  augmenté  de  coulleur  par 

noftredit  cyment, ayant  eftécymentéparfept 

fois, lequel  mettras  en  feilles  tenues,  ôc  les 

feras  recuire  tout  rouge  a&  les  mettras  en  ton 
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creufet  ôc  les  incorpore  bien  tout  enfêm- 
ble,  &:  l'amalgame  auec  vn  petit  bafton  fec, 
oii  auec  vn  charbon  au  bout  d'vnc  pincette  9 
Ôc  n'y  metz  pas  fer  qui  touche  la  matière  dite, 
fouffle  aptes  très-fort,  &  iette  fur  ladite  matie 
re  le  pelant  d'vn  Selim  de  la  grand  pierre  & 
tout  lera  conuerty  en  fin  fol  auffi  bon  oumeil 
leur  que  de  la  minière  fouftenanttou  te  efpreu 
ue  que  doibtfouftenirffn  fol ,  &  celluy  qui  eft 
faid:  d'argent  comme  di6fc  eft  par  la  vertu  de  la 
pierre  maieur,  eft  plus  beau  que  nul  autre,  ny 
de  minière  ny  de  celuy ,  qui  eft  faidfc  d'autre 
corps  de  métal,  &  de  ladite  pierre,  quand  on 
voit  que  tout  eft  fondu  ôc  que  la  pierre  eft 
iettée  defîus,  Il  le  te  faut  laillcr  refroidir  au 
creufet  ôc  leietter  au  lingot  qui  veut ,  &  fi  tu 
iettes  tondit  fel  fondant  dellus  comme  dit  eft  * 
tu  auras  autant  de  fin  foi  comme  tu  y  a  mis  de 
mercure  (ii  tu  neles  laiftetrop  longuement  e- 
uaporer  &gafter  en  fumée)  Ôc  plus,  Car  lele- 
uain  &le  fel  qui  s'y  font  mis  àc  la  pierre  aug- 
mentent le  poix,  certainement  la  pierre  ma- 
ieur donne  poix  de  loi  à  tous  métaux  &  files 
conuertitenfin  fol,  Ôc  s'il  eft  bien  gouuerné 
comme  il  appartient ,  les  douze  liuresde  mer- 
cure eftant  conuerties  en  fol ,  peuuent  eftrc 
accreues  de  poix,  ce  quim'cft  maintefois  ad- 
uenu,  ôc  pour  certain  cecy  aduient  pour  la 
vertu  de  la  pierre. 

Mon  enfant, il.  y  avnc  chofe  qui  eft  Yerita- 

blf 
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bb  que  i'ay  eiprouuée ,  qui  eft  que  depuis  que 
i'eus  conuerty  vn  corps  de  métal  imparfait 
en  fine  lune  par  la  vertu  delà  pierre  lunaire  ÔC 
de  Ton  leuain  blanc ,  depuis  de  rechef  i'ay  foi> 
du&  iettc  de  l'eau  rouge  ôc  puis  de  la  grand 
pierre,  &  fut  conuerty  en  fin  fol. 

Mon  enfant ,  entends  que  le  fel  commua 
fondant  eft  préparé  comme  dit  eft ,  ôc  n'eft  au- 
tre chofe  que  feu ,  Ôc  ce  feun'cft  autre  choie 
que  foufrre ,  Ôc  ce  foufrre  n'eft  autre  chofe  que 
mercure  Philo fophal  ôc  non  pas  vulgal  altéré  ÔC 
reuenude  vilté  en  Nobleue  pour  le  conioindre 
ôc  homogener  auec  foi  &  lune,  ôc  eft  mis  à 
l'Elixir  qui  entrera  dans  tous  corps  de  métal 
fondu ,  Ôc  qui  peut  parfaire  ce  qui  eft  en  eux 
imparfaidt,  ôc  rranimuer  en  autre  cipece,à 
fçauoir  en  fin  fol  ôc  fine  lune. 

Mon  enfant ,  il  y  a  deux  fortes  de  bain  Maria 
l'vn  ferta  la  putréfaction  ,&  l'autre  àdiftiller, 
à  caufe  que  par  le  bain  ne  diftille  rien  que  le 
fimple  flegme,  pourueu  que  la  chaleur  foit  at 
fez  douce  corne  ie  t  ay  deuant  dict ,  Ôc  ie  te  de« 
ciareray  la  façon  de  tous  deux.Combié  que  tu 
le  pouubis  fçauoir  par  les  praticques  de  cefte 
fçience.  Car  il  y  en  a  peu  qui  ne  le  fçachcnt 
bien  Ôc  leur  façon,  ht  pour-ce  que  pluiieurs 
que  i'ay  veuouurer,en  mon  temps  n  vfoient 
en  leur  bain  que  de  putréfaction  de  fiente  de 
Chcual  comme i'ay  faict  depuis  d'autant  qu'ei- 

C  * 


le  y  eft  tres-necciïaire.  lay  cfté  grand  temps 
courant  comme  les  autres,  &ce  ma  eftéreue 
îé  par  vn  vieil  homme  Chartreux  à  Paris.  Et 
ayant  mis  ladite  fiente  en  mes  bains  comme  il 
m'auoit  enfeignè  ,  i'ay  eu  plus  briefue  putré- 
faction &  plus  parfai&e  que  nulle  que  i'euffc 
oncques  eu,  le  bain  de  putrcfa&ion  eft  tel  qui 
veut  qu  il  Toit  bon  &  bien  tenant  fa  chaleur, 
nonobftant  qu'il  y  enyaplufieurs  autres  fa- 
çons &:  autres  qui  font  de  terre  que  les  Potiers 
font ,  ôc  ceux  cy  font  d'angereux  &  ne  tien- 
nent poinctleur  chaleur  viue  comme  font  le 
cuiure  où  l'airain  auflï  ceux  de  terre  à  peu  d*oc- 
cafion  peuuent  eftre  caftez,  parquoy  labeion- 
gne  pourroit  eftre  en  telle difpofition que  l'osu 
nrepourroit eftre  perdue.  Parquoy  ie  tecon- 
feille  que  les  vailleaux  foient  d'airain  ,  affin 
qu'on  puiiîe  eftre  hors  de  danger,  ce  font  les 
vaiileaux  quidoibuent  auoir  le  cul  rond  en 
manière  d,e  marmite  iafis  piedz ,  &  qu'ilz  foient 
ronds  &  figros  que  la  largeur  d  vnpied&qua 
tre  doits  de  large,  puifïe  tenir  par  deuant  ce 
rond  ,6c  faut  que  chacun  aye  de  hauteur  vn 
pied  &  quatre  doits, fvn  defdits  vailîeaux  fera 
afîîs  fur  vn  fourneau  rond   d'vn  pied  de  hau- 
teur &  de  large,  par  dedans  lefdits  vaifleaux , 
feront  feilez  iuftement  audicr  fourneau.  Et  a 
cedidt  fourneau  y  aura  quatre  tuiaux  par  en 
haut  en  croix  arlin  que  le  feu  qu'on  y  fera  aye 
air  :  car  autrement  il  ne  tiendroit  point  fa  cha- 
ieur ,  &  après  faut  que  l'autre  vaifleau  ayefon 
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fonds  plainde  petits  pertuis  Se  ronds  que  l'on 
y  mette  le  bout  du  petit  doit,  &  ce  vaiiîeau 
ainil  pertuife  au  fonds  fera  aflîs  fur  la  bouche 
de  l'autre  vaiiîeau  quieftfellé  fur  le  fourneau  $ 
de  faut  qu'ilzfoient  faits  par  telle  manière,  & 
fi  iuftement  que  le  vaiiîeau  pertuife  entre  vn 
peu  dans  la  bouche  dcraiitre,enuiron  dequa- 
tre  doits  delarge  Se  qu'ils  n'apparoifle  nul  des 
pertuis  par  dehors ,  6c  ces  deux  vaifleaux  tu  lu- 
teras  bien  lVn  auec  l'autre  par  les  ioin&ures 
que  nul  air  ne  vappeur  n'en  puilïe  fortir,  Se 
faut  que  le  vaiiîeau  premier  qui  cft  fellé  au 
fourneau  aye  vn  col  dccanàtt,c'efl:  à  dire  vr* 
tuiau  par  lequel  on  le  puiiîe  remplir ,  &  q  s'il  y 
aye  quatre  doits  d'eipace  entre  l'eau  &ie  vait 
feau.  C'eft  à  fçauoir  le  cul  pertuife ,  Se  defïus 
le  vaiflèau  pertuife  faut  qui!  y  aye  vn  couuer- 
de  rond  en  manière  que  ce  feut  vn  vaiiîeau 
qui  n'euftque  plaine  paume  de  haut,  Se  qu'il 
foit  faicl:  par  telle  manière  que  la  bouche  du 
couuercle  entre  vnpeu  dedans  la  bouche  du- 
dit  vaiiîeau  pertuife ,  Se  qu'ilferme  niuftemëc 
que  ce  qu'on  mettra  au  vaiflèau  ne  puiiîe  ref- 
pirer.  Quand  on  veut  ouurer  Se  mettre  en  pu- 
tréfaction ,  tu  doits  mettre  l'eau  dans  le  vaik 
feau  parte  col  du  Canal  ce  qui  en  peutentrer: 
Car  s'il  eft  bien  faicl:  on  n'y  en  peut  mettre 
que  à  point,  &  le  vaiiîeau  du  haut  il  le  faute 
emplir  de  fiente  deCheual  Se  delà  plus  nou- 
uelle,  c'eft  à  içauoir  des  pure*  crottes  trefbien 
f  harpies  qu'il  n'y  puûTc  que  tonampoulle  d« 
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verre  trcs-bien  Iuttee  auec  Ton  couuercle  de 
lut  deffufdits ,  &  qu'elle  foit  enfepuelie  toute 
dans  cefte  fiente ,  &  au  milieu  du  vaifîeau  foit 
après  couuertle  vaifieau  de  Ton  couuercle,  de 
le  faut  lutter  à  fon  vaifleauparlesioin&ures  , 
&  après  foit  taid  feu  au  fourneau  comme  dièt 
eft,  &  faire  comme  la  Lune  l'a  deuifé ,  la  vap- 
peur  de  l'eau  qui  moitera,par  les  trouz  tien- 
dra la  fiente  du  Cheualen  vne  chaleur  viuc  de 
naturelle ,  pareille  que  celle  qui  eft  au  ventre 
du  Chcual,  qui  cît  la  nompareille  pour  ce 
faicT:  de  tous  autres  comme  l'ay  approuuc. 

Mon  enfant,  en  ce  fourneau  te  faut  vnfeu 
efgal  comme  t'ay  dit  &  quand  il  faut  de  l'eau 
en  ton  bain  en  mettras  non  trop  froide  ne  trop 
chaude  :  Mais  a  ton  aduis  de  pareille  chaleur 
que  celle  quieft  au  bain  ,  &  fi  ne  dois  point 
regarder  en  tonempoulle  n'y  ouurir  le  vaiileau 
ou  eftla  fiente}iufques  a  tant  que  le  teps  foit  e£ 
cheu quieft  deiîus  déclaré,  &quandle  temps 
cil  efcheu  tu  ne  dois  point  hafter  ne  laiiïèr  le 
tout  refroidir,  ôeprens  bien  garde  corne  ie  t'ay 
monftré  &c  mis  par  eferit ,  &  quand  tu  veux 
remettre  aucune  autre  chofe  ou  celle  mefme 
en  putréfaction  il  te  faut  ofter  ladite  fiente  Se  en 
mettre  de  nouuelle. 

Mon  enfat,rautre  bain  pour  diftiller  eft  vn  au- 
tre pareil  vaiiîeau,  &  de  celle  façon  corne  celuy 
ou  l'on  metdcreaudubaincnputrefadio^e^ 
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cepté  qu'il  faut  que  le  tuiau  prenne  plus  haulc 
pourpouuoir  remplir  iuftement  Ton  vaifleau, 
ôc  faut  qu'il  y  aye  vu  tel  fourneau  ÔC  par  eiî  a 
l'autre,  il  fault  qu'en  ce  bain  il  y  ait  vn  cou- 
uercle  qui  ferme  iuftement  deffus  ôc  faut  qu'il 
foitde  deux  pièces,  ôc  qu'il  y  ait  vn  trou  au 
milieu  allez  grand  tout  rond  qu'il  puille  accol- 
ler  vne  ampoulle  ou  vne  cucutbite  quand  on 
veut  diftiller  ,  par  ce  bain  on  l'emplift  d'eau 
ôc  enfouyeenfa  cucurbiteiufques  au  col  en  la- 
dite eau  que  ce  qui  eft  dedans  puifleauoirair  ÔC 
eft  atteint  de  chaleur  de  l'eau  &faut  quelacu- 
curbite  foitluttéeauecfon  Alambic  ôclalambiç 
auec  fon  matraz  &  qu'on  face  accoller  Iacucur- 
bité  au  couuercle  ,ce  qu'il  face  par  le  trou  qui 
le  tiendra  au  milieu  de  l'eau  &  qui  le  gardera 
de  flotter,  ôc  après  cftre  mis  le  feu  au'fourneau 
ôc  foit  alîaifonné ,  ôc  de  petite  chaleur  comme 
flift  eft  ôc  ouurcr  par  la  manière  defTufdite. 

Mon  enfant  ie  t'enuoyc  ce  petit  liure  qui  eft 
efeript  de  ma  main  ôc  ligné  de  mon  feing  en  ts 
certifiant  que  le  contenu  eniceluy  eft  toute  vé- 
rité ,  ôc  les  befongnes  auoir  fai&  ôc  praticqué 
comme  il  eft  efeript  par  la  grâce  de  Dieu  ôc  fon 
ayde,  ôc  eftre  par  uenu  a  la  pierre  maieur  Ôc  lu- 
naire en  la  manière  cy  deuant  eferipte  ôc  non 
autrement,  ce  que  ie  certifie  eftre  vray  fur  le 
péril  de moname& fur  lesioyesque  iepretens 
en  Paradis  Ce  fut  efeript  l'an  ôc  iour  defTafdic^ 
&f  eftoit  ainli  ligné      Ioanncs  Saulnier. 
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Sur  le  fol. 
Frens  fol  fin  &  rofette,  autant  d'vn  d'autre 
Scies  fons  enfemble ,  &  les  lamines  affez fub- 
tillementpuis  cimente  ces  lamines  atieç  le  cy-* 
ment  fumant . 

Ciment. 
Prens vitriol  rubiffié,  fel  commun  préparé 
verdet,bricques  ,Sarrafines,  pierre  fanguine 
çnuiron  deux  onces  ,  fel  Armoniac  vne  once 
&:  en  faits  poudres  bien  fubtile&  bien  meflée 
êc  en  cimenteras  tondit  médium  en  lamines  par 
iix heures,  au  bout  defquelles  luy  donneras 
feu  de  fufion  affin  que  le  fol  fe  fonde  Se  fi  le  Ve- 
nus ne  s'en  cftoit  du  tout  allé  cimente  le  de  re- 
chef &  ce  iufques  atant  que  le  poix  de  for  y 
foit  feulement,  &  ton  or  ferahault  en  couleur 
comme  coral  après  faits  eau  fort  de  Salpêtre 
&  vitriol,  en  laquelle  dùToudras  vne  partie  du- 
ditor  en  vnmatrazapart  &vne  partye  de  li- 
maille deMars  envn  autre  matraz  puis  conioins 
les  diflblunons  8c  diftille  l'eau  iufques  à  ce  que 
ta  matière  refte  comme  miel ,  puis  remetz 
l'eau  delîus  3c  la  rediftille  comme  deuant  Se 
feras  cela  tant  de  fois  que  ta  matière  foit  fufî- 
ble  comme  cire ,  après  la  defTeiche  a  feu  lent 
Ôc  auec  vne  partie  d'icelle  tu  adiouderas  vne 
partie  de  lune  &  fondras  enfcmblc  &c  auras  or 
à  i^caraz, 
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Huille  d' M  femc  pour  colorer  U  lune,  &  leluptter  #• 

Stturneen  couleur  de  fol. 
Prens  vne liure  d'Arfenic ,  fouffre  vif,  Tel  ar- 
moniac,|aesvftum,de  bon  cinabre,  crocum 
ferri,  autant  de  IVn  que  de  l'autre  &  en  faiéts 
poudre  &  le  rubiffieauecvn  peudefublimé  Se 
cnfai&spafte  auechuille  de  lin  ou  de  froment 
&  mets  en  vai fléau  lutté  en  bain  au  fiens  chaud 
par  trente  ou  quarante iours  tant  que  tout  foit 
diiîoult  garde  bien  cette  huillc  car  fi  tu  eniettc 
fur  les  métaux  fufdits  qui  foient  fonduz  elle 
leur  donne  couleur  definfol. 

Jiuille  de  fouffre  de  Trfonfîeur  de  Seuze 
Prenez  fou fire  vif  ou  du  iaulne  douces  on- 
ces chaux  viue  vingt  quatre  onces,  fel  Armo- 
niac  quatre  onces,  le  tout  bienmeflé  mettrez 
dans  vne  cornue  &le  diftilierez  a  feu  de  renco- 
tre  ou  bien  dans?  n  alambic  luy  adiouftant  la 
chappefaifant  feu  peu  à  peu  le  tout  bien  lutte, 

Huille  d'Antimoine  f*r  refolution  humide. 
Prenez  antimoine  &  tartre ana  &  les  calcinez 
en  feu  de  reuerberation  par  vingt  quatre  heure 
puisses  deftrâpez  en  fort  vinaigre  &  les  mettes 
en  lieu  humide  fur  le  marbre  ou  dans  vne  man- 
che &  dégoutterez  vne  huille  fort  rouge  mettez 
le  au  bain  pouren  faire  aller  le  vinaigre 
Fims  but  h  s  oferis. 

Pour  faire  tout  cecy  il  fault  mettres  quatorze 
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efcuz  tant  pour  achepter  vailîeaux,  potz  de 
terre  &creufetz  que  aultres  chofe  neceiîaire,  Se 
ces  quatorze  efcuz  au  bout  de  l'an  pourront 
valloir  plus  de  deux  milliers  d'argent, 

La  pierre  eft  de  couleur  fanguine  trefexcel- 
I£mentreluyfante&  quand  onfaicfc  proie&ion 
d'elle  ellefefaiâ:  citrine,  &la  pierrelunaire  effc 
de  couleur  argentine  Se  luifante  en  la  manière 
de'cesvers  quiluifent  lanuicl:  ilz  font  métaux, 
Iefquelz  on  peult  calciner  Se  en  faire  chaux,  Se 
d'icelle  faire  fel,  Se  dudit  fel,eau,  de  pour  ce  dift 
geber  de  quacumqueye  pote/îfieri  calxfii  cir  tqua. 
ceftlecomencement&la  manière  de  calciner 
les  métaux  affin  que  d'eux  fc  facefel  Se  iamais 
d  aultres  métaux  n'eft  aentédreen  ceft  oeuure 
que  ceux  qui  font  faietz  des  métaux  car  ce  font 
ceux  que  les  philofophes  veullent  dire  qui 
entrent  en  ceft  artcar  ilz  font  de  la  nature  des 
métaux  Se  auiïi l'argent  vif,  ce  que  nulz  autres 
felz  ne  peuuent  faire  Se  on  ne  doit  pas  prendre 
les  felz  vulgaire  cornu ns  pour  ceux  des  métaux! 
car  ilz  ne  viendroient  a  nulle  alterationie  vous 
diray  cy  la  manière  de  calciner  les  métaux  Se  en 
faire  fel  &eau,  affin  que  tranfmutation  foit 
faite  en  vraye  médecine  qui  aye  puiffance  de 
transformer  les  métaux  imparfaietz  en  fin  or  ou 
fin  argent  par  ce  deuez  entendre  les  figures  Se 
paraboles  baillées  par  les  amies  philofophes  des 
matériaux  ordonnez,  pour  befongner  Se  pour 
ouurer  cornent  on  faict  chaux  des  métaux  après 
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leurs  calcinations  on  fai&  cerufe  trts  blanche 
par  abli&ions  puis  foit  faid  fel  &  ces  felz  onc 
moult  forte  pénétration  pour  raifon  de  leur 
fubtilité,&:ignité  quandilz  font  des  ch ofe  fixes 
comme  des  métaux  parfaietz  or  &argent,<Sc  ces 
deux  cy  ont  pouuoir  de  fixer  les  autres  felz  des 
autres  métaux  imparfaiftz  moyennant  &  auec 
ce  qu'on  y  adioufîe  &  ce  qu'on  y  met.  la  chaux 
blanche  &  pour  le  citrin  la  chaux  citrine  corne 
cy  après  fera  déclaré  es  chap.fuiuans  les  métaux 
aufîi  fontdiuerfement  calcinez  &  longuement 
au  feu.  Premièrement  te  dirons  la  calcination 
de  ceux  quifontpour  le  citrin  ainfi  comme  fol 
Venus , Saturne  &  Mars, la  calcinationdefoi 
eft  faicle  en  vn  vaifïeau  ouuerten  la  feurnaife 
des  verriers ,  ou  en  autre  four  de  reuerberation 
par  fix  iours  naturels,  après  qu'il  eit  en  chaux  il 
fe  doit  lauer  auec  eau  de  pluye  diiiillée  par  l'A- 
lambic dans  vn  vaifïeau  de  verre,  &  puis  faut 
mettre  iediét.  vai(ïeau  furies  cendres  auec  la 
chaux  fnîdite  auec  ledit  poids  d'eau  &c  1  uy  don- 
nerez le  feu  lentementiufquesala  confomrna- 
fion  de  l'eau,  &  puis  le  fault  recalculer  de  nou- 
ueauauditfour  des  verriers  ou  de  reuerberatio 
par  vniour  naturel  &fault  réitérer  ladite caîci- 
nation  iufquea  dix  ou  douze  iours  tant  que 
ladite  chaux  foittrefnette  ùc  trefcitrin&&"  relui-. 
fâte  &  lors  efl  di&e  cerufe  d:or  &  eft  la  manière 
qu'on  doibt  dire  ceruze  de  tous  métaux,  après 
leur  caicination  ayez  en  mémoire  que  venus 
eft  calcinée  en  vaifïeau  ouuert  comme  fol  en 


4* 
fourde  verrier  ou  de  reuerberation  par  trente 
iours  continuels  &r  après  eft  faicl:  cerufe  de  luy 
par  la  manière  deflufdite  laquelle  en  tein&u  re 
rouge  Se  eipecede  fang  qui  eft  dicte  cerufe  ci- 
trine  Se  eft  calciné  en  vaiueau  clos  es  fourneaux 
defliifdits  en  vn  iour  Se  tant  plus  eft  calciné  Se 
mieux  vaut  &  après  de  luy  eft  faide  cerufe  par 
la  manière  deuant  di&e .  Lûnature  de  Mars  a- 
breuéede  vinaigre  eft  calcinée  comme  deflus 
eft  dit  par  trente  iours  ouplus&  eft  lauée  co- 
rne diteftdeffuspuis  fait  cerufe  de  luy  tref-rou- 
se  de  courleur  de  fan?. 

IN  NOMINE  DOMINI  Jtmm. 


Prenez  telle  quantité  de  vitriol  que  vous 
voudrez  Se  le  mettez  dedâsvn  pot  de  terre  bien 
vernifle  Se  le  mettez  furie  feu  euaporer  en  le 
remuant  auec  vn  bafton  iufque  a  ce  quil  foiç 
bien  défiché  Se  apresloftezclufeu  Se  le  Iaiflez 
refrroidir5prenez  dudit vitriol  2.  liu,  •&lemet^ 
tez  enpoudre3falpetrevne  liu.  &  les  mettez  bie 
enfemble  Se  les  mettez  dedans  vne  cornue  bien 
luttee  Se  les  ioindures  Se  le  receptoire  Se  luy 
donez  trois  onces  d'eau  cômune  pour  chacune 
liure  du  vitriol  dedans  voftre  receptoire ,  &  luy 
baillez  petit  feu  au  commencementpourdeux; 
heures  ,  &  puis  augmentant  voftre  feu  pour 
fix  heures,  Se  que  les  quatre  heures  dernière^ 
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voftre  cornue  foie  rouge  comme  feu,&  ver- 
rez voftre  receptoire rouge  comme  £mg,  paiTé 
les  huic~t  heures  laiiîez  rerFroidir  voftre  cornue 
Se  prenez  voftre  eau  dehors  de  voftre  recep- 
toire^ la  mettez  dedans  voftre  matraz,  Se 
la, vous  la  derllamerez  par  la  manière  qui 
s'enfuit.  Vous  prendrez  vne  once  de  ladiéfce 
eau  &  demye  d'argent  fin  en  lamines  primes 
&la  mettez  dedans  voftredite  once  d'eau,  Se 
la  mettrez  deffus  cendres  chaudes  à  diiîbudre, 
Se  quand  fera  diiîbut  ainfi  chaud ,  iet£ez  dedâs 
voftre  autreeau  que auez  gardée,  ôe  la  laifTez 
repofer  par  douze  heures,  &  fera  vne  ponce 
blanche  au  fonds.  Quand  voudrez  ouurer  de 
voftredite  eau,  prenez  trois  onces  d'eau  &luy 
donnez  vne  once  d'argent  fin  de  copelleen 
lamines  petites  &le  mettez  deiTus  des  cendres 
chaudes  à  dùToudre  dedans  vn  matraz  à  long 
col,&  quand  voftre  argent  fera  dilîout  mettez 
deiîus  dix  fois  autant  d'eau  de  fontaine  com- 
me pefe  voftre  eau&  argent ,  &les  faictes 
bouillir  vn  bouillon  puis  les  oftez  du  feu  ,  ôc 
les  laiiîez  rerFroidir ,  &  quand  feront  quaii 
froids  du  tout  iettez  toute  ladite  matière  de- 
dans vne  couppe  decuiure  pure  &  nette  Se 
laiiîez  repofer  douze  heures,  Se  vous  trouve- 
rez voftre  argent  au  fonds  en  chaux,  vous  ict- 
terez  voftre  eau  gentement  dehors  Se  garde- 
rez d'efpancher  voftre  chaux,  vous  prendrez 
ïoftre  chaux  deflufdite  de  la  mettrez  dedans 
quelque  verre,  &lafai£tes  defleicher  au  So~ 
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leil  ou  fur  cendres  chaudes,  ôc  la  garderez 
pour  mettre  dtàzwz  l'eau  ardente  que  vous  fe- 
rez ainfi  qu'il  s'enfuit. 

S'enfuit  peurfdire  I'cau  ardente  pour  mettre  a  dij}oiu 
■  cire  la  chaux  de  l'argent  defjujdit. 
Vous  prendrez  le  meilleur  vin  que  pour- 
rez trouuer,  Ôc  fi  voftre  vailïeau  tiens  cinq  pin- 
tes n'y  en  mettez  que  quatre ,  ôc  luttez  bien 
la  chappe  &le  receptoire,&le  mettez  deflus 
le  bain  ce  Marie ,  ôc  gardez  bien  que  ledit  bain 
ne  bouille  :  car  en  cela  eft  le  fecret ,  car  s'il  bout 
voftre  eau  ne  vaudra  rien  par  deftus  voftredite 
chaux ,  ôc  des  quatre  pintes  de  vin  n'en  tirez 
que  vu  bondemy  verre,  &puis  Iailîez  refFroi- 
clir  voftre  vaifteau  &  iettez  cettuy  vin  la  ou 
vous  le  mettrez  dans  du  vin  aigre,  car  il  ne  vaut 
rifen  en  autre  choie,  vous  remettrez  d'autre 
vin,  de  rechef  dedans  voftre  Alambic  à  diftil- 
ler ,  ôc  le  luttez  bien  &faicfces  ne  pi  us  ne  moins 
corne  l'autre  fois,  &  ainfi ferez  tant  defoisque 
vous  ayez  trois  pintes  d'eau  ardant  tirée,  rât- 
elés par  la  manière  deftufditc  ôc  quand  aurez 
trois  pintes  deladitc  eau,  vous  la  mettrez  das 
vn  vaifteau  quiaye  long  col  &  luttez  bien  les 
ioni  dures ,  ôc  les  mettez  furie  bain  de  Marie^ 
ôc  gardez  qu'il  ne  bouille,  ôc  n'en  tirez  que 
deux  pintes ,  Ôc  lailïez  rcfFroidir  voftre  vaifteau 
puis  preneziceux  deuxpotz,  &  les  remettez  à 
repafter  vne  autre  fois  :  mais  ne  la  paflez  pas 
du  toutâ&  regardez  àla  troifiefme  ïo\s  (I  vo- 
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ftre  eau  cil  bonne  &  fai&es  ainh,  prenez  du 
coton  bien  net  ôc  le  mouillez  dedans  voftre 
eau,  &  puis  luy  baillez  le  feu  &  voitre  eau 
bruflera  ,&  après  que  voftre  eau  fer$bruflee 
il  le  coton  fe  bruflc,iirafaut  réitérer,  id  eft 
diftiller  iufques  à  ce  qu  elle  fac  elefignedeftaf 
die  du  coton ,  alors  elle  eft  bien. 

Nottcz  bien, vous  prendrez  voftre  chaux 
d'argent  deuant garder  vne  once,  ôc  quatre 
onces  de  cefte  eau  ,  ou  douze  car  tant  plus 
il  y  a  d  eau  tant  plus  dnîoudra,  ôc  le  mettez 
dedans  vn  matraz  à  long  col  ôc  iîgillez  bien 
ledit  màtrazauec  feu,ouauecfoufrre,  &puis 
le  mettez  délais  la  vapeur  du  bain  de  marie  ôc 
couuert  ainfi  que  verrez  par  la  façon  du  bain , 
ôc  lu  y  lailïèz  tant  que  voftreditc  chaux  foie  dif- 
loutc,  ôc  quandfera  diflbutevous  Fofterezdu 
matraz  &le  mettrez  dedans  vn  petit  corps  a- 
uec  la  chappe  ôc  receptoire ,  ôc  le  mettrez  à  di- 
ftiller parle  bain ,  &  que  les  ioin&ures  fixent 
bien  luttees  ,  &  gardez  voftre  eau  qui  en  for- 
tira  &  voftre  chaux  feraenhuillerefplandûTat 
Ôc  mcrueilleufe  ,  laquelle  garderez  bien  :  Car 
c'eft  le  commencement  degt  and  bien,  fi  vou^ 
iez  faire  minière.  Il  vous  faut  prendre  vne 
partyede  cefte  huille  d'argent,  &  vingt-qua- 
tre parties  d  argent  vif  bien  net,  Ôc  les  mettez 
enfemble  dedans  vn  matraz  ,  &  luttez  bien 
toufiours  le  dellus  de  voftre  matraz.  Car  s'il 
y  a  quelque  petit  rcipiral  l'efprit  $ç}\  voile  ÔC 
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fe  pert,parquoy  foyez  aduertyfur  cepaiïage* 
car  plufieursyont  efté  trompez  &  font,  puis 
mettez  voftre  matraz  dedans  le  rour  d'Atha- 
nor  à  petit  feu,  fi  long-temps  que  voftre  ma- 
tière foit  toute  congelée  &  dure,  &  vous  gar- 
dez du  grand  feu  :  Carie  grandfeu  ledeftruit, 
ôc  îe  petit  lenourir.  Il  faut  que  vous  puifïïez 
tenir  voftre  matraz  long- tëps  entre  vos  mains 
fans  lezion  de  voftre  main ,  éc  quand  voftre 
marere  feraainfi  congelée  ôc  durcie  vous  en 
prendrez  vn  petit  &le  reduifez  en  corps  aueC 
autre  argent  en  celle  manière* 

Fondez  argent  fin  ôc  quand  fera  bien  fondu 
gettez  cela  petit  à  petit  que  vous  auez  pris  ôc  le 
laiftez  incorporer  bien  &  puis  le  iettez  en.lin- 
got  ôc  peiez  voftre  argent  &  regardez  s'il  eft 
augmenté  de  fon  pefant  c'eft  à  fçauoir  de  cela 
qu  auez  ietté delîus  ôc  s'il n'eft  augmenté reite 
rez  voftredite  matière  congelée  delîus  fon  fout 
Ôc  la  cuilez  mieux  tat  quelle  augmente  fur  l'ar- 
gent comme  dit  eft  ôc  quand  fera  en  ce  poinc"b 
la  pourrez  mettreen  poudre,  &  y  adioufter  fon 
peiànt  d'argent  vif  Ôc  les  mettez  deifus  le  bain 
de  marie  pourdouzeiours  &  puis  les  remettez 
deftiislefourd'Athanor  a  congeler  en  la  manie 
re  ôc  façon  comme  il  eft  dit  deifus,  &  quand 
vous  voudrez  auoir  d'argent  prenez  en  telle 
quantité  que  vous  voudrez  &  le  reduifez  en 
corps  comme  il  eft  dit,  mais  ne  le  deuez  iamai* 
réduire  tour  3  car  il  vous  faudroit  recommari- 
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cer  de  nouueau  voffreceuure  &  en  prenant  v- 
ne  partie  de  celle  matière  ôc  réduire  cela  que 
prenez  &puisyadioufter  dclargent  viflepefât 
de  ce  que  en  auez  ofté,  par  ce  poind  vous  aucz 
parfaiàe  minière  d'argent  en  diflbluant  ÔC 
congelant  comme  demis  eftdid. 

Etnottezqueneplusnc  moins  vous  pour- 
rez faire  de  la  chaux  de  l'or  comme  auez 
faicl:  de  la  chaux  de  l'argent  ,mais  la  chaux 
de  l'or  ce  faict  comme  s'enfuit  &  nottezbiena- 
£nquc  ne  falliez point. 

Vous  prendrez  deux  Iiuresde  vitriol  defîci- 
ché, »  vne  liure  de  falpetre ,  &c  quatre  onces  de 
fel  commun  &  méfiez  bien  enfemble  &  met- 
tez dedas  la  cornue  bienluttée  auecfoii  reeep- 
toire  auquel  receptoire  auez  mis  d'eau  comme 
30.  once  pour  chacune  liure  de  vitriol  6V  faites 
voftrc  eau  en  luy  donnant  petit  feu  au  comen- 
cement  par  deux  heures  &  puis  augmentant 
iufquesahuit&puislaiflez  refroidir  &  prenez 
voftreeau  &lapefez,s'ilya  (j.once  d'eau  don- 
nez luyi.  oncedefelducine  &  les  méfiez  enfé- 
ble  dedans  vn  petit  corps  de  lanbre  aucc  fon  rc 
ceptoire&lutiez  bien  les  ioin(5bures&  les  met- 
tez furie  four  des  cendresa  bien  petite  chaleur 
&  le  diftillez  &:  gardez  qu'il  ne  bouille  cVquâd 
fera  diftillé  le  Iailîcr refoidir  &eftant  froidluy 
rendez  l'eau  demis  voftre  fel  qui  eft  dedans  vo- 
ilre corps, cVpuislelmtci  &lc  faites diftillcr 
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éc  au flî  ferez  fepc  lois  &  a  la  leptiefme  fbis& 
dernière  donnez  bon  fe a  6c  vous  aurez  bonne 
eau  pour  diiîoudre  orainfi  qu'il  s'enfuit. 

Prenez  quatre  partie  de  ladite  eau  ôc  vue  par* 
tic  d'or  en  laminés  bien  fubtilles  ôc  les  mettez 
dedans  ladite  eau  dedans  vn  matraz  a  long  col 
dedus  cendre  chaude  Ôc  voftreor  fednîouldra 
&  quand  fera  difibult,  vous  aurez  eau  de  fon- 
taine en  laquelle  vous  ayezfaict.  diiïouldre  du 
ièlcommun,quatrefois  autant  pefant  comme 
peze  voftre  or  deiïufdit  diubult,  Ôc  quand 
voftiedid  fel  feradiiïoult  Ôc  cler  regardez  bien 
de  le  prendre  bien  clair,  car  fil  y  auoit  quelque 
terre  au  fondziettezla  &  ne  prenez  que  leau 
claire  ôc  ledit  fel  diiïbult  ôc  aliors  dedans  vne 
taiîede  verre  vous  metterez  cefte  eau  de  fel , 
&puis  vousietterez  voitredeflufdit  or  deiuis 
9c  le  laiilez  repof  ei  pour  douze  heures  Ôc  voftre 
or  diiibuldra  en  bas  au  fonds  de  la  tafïeen 
chaux  vous  ietterez  voftre  eau  gentiment  de- 
hors &  gardez  bien  defpancher  voltredit  chaux 
ôc  voftre  chaux  n'eltant  defeendus  embasau 
fends,  prenez  toute  cefte  eau  de  l'or  du  fel  ôc 
tout  enfemble  mettez  dedâs  vn  corps  a.  diftilicr 
tant  que  toute  leau  foit  dehors  ôc  baillez  bon 
feu  au  dernier  pour  deux  heures  ôc  puislailîez 
refrrcidir,&  quand  fera  froid  mettez  d'eau  de 
fontaine  deilus  &;le  faicles  bouillir  vn  quarr 
d'heure  ôc  puislaiiïêz  repofer&  uiftillez  par 
filtre  toute  Y  eau  dehors  ôc  puis  y  remettez  vnc 
autrefois  d'eau  de  fontaine  deiîus  ôc  faites 
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bouillir  8c  puis  oftez  l'eau  &  regardez  fil  y  a 
point  de  Tel  auecq  l'or  que  cognoiftrez  deflus  U 
langue  &  quand  ny  a  point  de  Tel  failles  feicher 
voftre  chaux  de  l'or  &:  quand  fera  feiche prenez 
icelle  chaux  &  la  mettez  dedans  eau  ardent 
faidte  comme  dit  eft,&  a  vn  poix  de  chaux 
pefànt  donnez  luy  douze  ou  feze  fois  autant 
d'eau  ardent  tant  plus  y  a  d'eau  tant  plus  ton; 
fera  difîouke  ladite  chaux  &  les  mettez  dans  vn 
matraza  long  col  biéfgillédciius  la  vapeur  du 
bain,  &:  que  ledit  bain  ne  bouille  point  &  luy 
laiiîeztant  quilioit  dhToult,  &  eftant  difîoult 
le  mettrez  diftiller&  voftre  eau  fortira&  voîtrc 
or  demeurera  en  forme  d'huilie 

Vousprenderez  vne  part  de  eefte  huille  ôc 
vingt  quatre  pars  d'argent  vif  bien  net  de  les 
m'etterezdans  vnmatrazSc  le  ligillezbien  &  le 
mettez  dedans  le  four  d'athanor  iufques  a  ce 
quilicitdecuit&  a  petit  feu  que  vous  y  pufïîez 
endurer  la  main  &  quand  iera  decuit  vous  y, 
ferez  i'elîay  comme  a  l'argent,  vous  ferezfon- 
dre  d'or  fin  &  luy  donnez  ion  pefantde  cette 
matière  petit  a  petit,  &  fi  l'or  s  elt  augmenté  de» 
cela  que  mettez  deiïus  voftre  matière  efcafTez 
decuite,finonilla  fault  remettre  en  decodion 
iufques  à  ce  quelle  foit  decuite  de  fixe,  6c 
quand  ainfivous  lepourrez  multiplier  en  luy 
baillant  toufiours  fonpefant  d'argent  vif  bien 
nct,&  lincorporât  bien  enf  emblc  dans  vn  mor 
ticr  de  pierre,  &le  mettre  dans  vn  ma:raz,  ÔC 
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incorporez  Se  liguiez  bien  cVpuisdcflus  le  bain 
pour  douze iouis,&  puis  deifus  l'Athanor  a 
congeler ,&  quand  iera  congelé,  vous  en  fe- 
rez ne  plus  ne  moins  comme  deuant  eft  dit,  ôc 
ainii  vous  auez  minière  au  rouge  comme  au 
blanc  parla  grâce  de  Dieu. 

S'enfuit  la  manière  de  faire  le  fel  d'vrine 
pour  mettre  auec  l'eau  deuant  diâ:  pour  redui 
rc  l'or  en  chaux.  Vous  prendrez  l'vrine  de  Jeu- 
ne homme  b^en  complectionnc,  qui  boiue 
bon  vin  ,&  icelle  de  matin  après  digeftion ,  & 
non  pas  celle  de  fus  le  loir  ôc  du  loir,  ôc  en 
ayez  cinq  ou  fix  pintes  ôc  les  mettez  euaporer 
à  petit  feu  dedans  vn pot  de  terre  bien  enuer- 
niiîe  dedans  ôc  dehors,  ôc  gardez  qu'il  ne  bouil 
le,&  lalailfez  euaporer  iufques  a  ce  qu'elle 
ioit  efpoifïe comme  miel ,  omettez  d'eau  def- 
fus  commune  ôc  le  faictes  boullir  pour  vne 
heure  ôc  puis  l'hoflez  du  feu  &  le  faidtes  difbl- 
ler,  par  filtre  ôc  cela  qui  fera  diftillc,  mettez 
dedans  vn  vrinal  de  verre  ôc  le  fai&es  euapo- 
rer a  petit  feu  tant  que  toute  l'humidité  ibit 
dehors,  ôc  vous  aurez  fel  pourmettte  auec 
i  eau  deuant  dicte. 

Nottez ,  fi  vous  prenez  la  chaux  de  l'argent 
ôc  luy  donnez  quatre  fois  fon  pefant  d'argent 
vif,  &  les  mettez  enfemble  dedans  vn  matraz 
dciîusla  vapeur  du  bain ,  ôc  que  voflre  bain  ne 
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bouille  &  le  remuez  dix  ou  douze  foisîeiour, 
Ôc  lelaiiîez  ainfi  d eux io urs  ,&  quand  les  deux 
iours  feront  panez ,  prenez  voftre  matière  Scia. 
palfez  parmy  vn  drap  de  linge  bien  pure  ,  &  le 
prenez  bien  fort  ,&  cela  qui  demeurera  dedâs 
voftredit  drap  broyez-le  fort  deiîus  le  marbre 
bien  net, par  l'efpacc  d'vne  heure,  ôc  ce  qui 
reuiuifîera  mettez  le  auec  l'autre  &:  parlez  par 
le  linge,  &  puis  quand  vous  aurez  fai&la  tri- 
turation prenez  Ta  ôc  mettez  arrière  auec  fou 
argent  vif  que  vous  auez  palîé  par  le  drap  ,  ôc 
le  remettez  dedans  le  matraz  &le  mettez  def- 
fus  la  vapeur  du  bain  par  deux  iours  en  le  re- 
muant 10,  ou  n,  fois  le  iour  6c  puis  quand 
les  deux  iours  feront  panez,  vous  les  panerez 
parle  drap  du  linge  come  lautrefois&  broyés 
pour  vne  heure  ôc  puis  les  remettez  desfus  le 
bain  comme  deuant  ôc  ferez  comme  dicteft  ôc 
de  deux  iours  en  deux  iours  vous  le  pas(èrez  ôc 
broyerez  iufques  a  ce  que  toutpasfe  parmy  le 
drap;  ôc  alors  vous  auez  le  vif  argent  des  phi- 
lofophes  qui  ma  donné  tant  de  paine  toute  ma 
vicauant  quel'ayepeu  trcuuer. 

Au  non  de  Dieu  prenez  voftre  vif  argent  des 
Philofophes  deiTusdits&  le  mettez  dedans  vn 
matraz  &le  fïgillez  bien  auec  le  feu  Ôc  puis  le 
mettez  quarante  iours  deflus  bain  fans  bouger 
Ôc  verrez  qu'il  deuiendra  noir  &  quand  lcs3 
quarante  jours  feront  panez  vous  mettrez 
voftre  matraz  dedans  le  four  d'Athanor  a  petite 
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chaleur  telle  que  la  puiflîez  endurer  ala  main 
fans  lclion  &  IaiiFez  congeler  voftre  matière  & 
quand  fera  congelée  vous  le  reprendrez  &  le 
remettrez  deltas  le  bain  tant  qu'il  fokdifîbult, 
c'eft  adiré  reuiuiffié  &  quand  fera  ainfy  vous  le 
remettrez  a  congeler  derechef  &  remettrez 
adidouldre  ôc congeler  pour  fept  fois&  ala, 
fcptiefmc  fois  vous  regarderez  (î  voftre  matière 
eft  fixe  vous  en  prendrez  vn  petit  &  la  ietterez 
deiTus  vne  lamine  de  cuiure  rouge  chaude  ve- 
nant du  feu  11  voftre  matière  ne  fume  point  Se 
quelle  fc  fonde  légèrement  elle  eft  bien,  ôc  (i 
elle  fume  il  la  faut  remettre  a  dùTouldre  ôc  puis 
congeler  iufqucs  a  ce  quelle  fonde  &:  ne  fume 
point  deiîus ladite  lamine  chaude  ôc  alors  vous 
aucz  médecine  pour  ictter  deiTus  argent  vif,  en 
faifant  ainii  prenez  argent  vif  &  le  chauffez  fort 
dedâs  vn  creufet  ôc  quand  fera  bien  chaud  qu'il 
commencera  a  fumer  iettez  ielTus  voftre  mé- 
decine fôdante  ôc  les  incorporez  bien  enfemble 
&vous  aurez  argent  fin,  la  quantité  du  poix 
vous  le  verrez  a  infinie é  de  nature  quela  pre- 
mière proie&ion  doibt  eftrevn  poix  fur  dix  ,  Ôc 
s'il  neftoit  maleable  il  vous  fault  ictter  deiTus 
plus  d'argent  vif  iufques  a  ce  que  la  çhofe  ^foic 
a  voftre  volonté, 

Nottez  bien  que  ne  plus  ne  moins  vous 
pourez  faire  delà  chaux  de  l'or  en  luy  donanc 
quatre  fois  fon  pefant  d'argent  vif  ôc  mettrez 
dellus  le  bain  ne  plus  ne  moins  comme  vous 
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auezfaiâ:  de  l'argent,  ainfî  fauîtil  faire- de  l'or 
en  dhîoluant  en  congelant  &  en  broyant  auec 
ion  argent  vif. 

Et  ferez  voftreproie<5tion  demis  argent  vif 
ainii  comme  vous  auez  faicl:  de  l'argent  &  pour 
cette  façon  vous  aurez  médecine  vraye  al'or 
comme  a  l'argent. 

Nottez  que  deux  parts  de  vif  argent  des 
Philofophesfai&dela  chaux  d'argent  &  vne 
partie  de  vif  argent  foit  fai  et  auec  chaux  d'or  Se 
quelz  foyent  mis  en  régime  defïusle  bain  Se 
puis  dellus  le  four  d'Athanor  &  di{îoluant<Sc 
congelant  par  fept  fois  ouiufquesa  ce  que  vo- 
ftre matière foit  fixe foiâte délais  la  lamine  fans 
fume?  &  cela  cft  le  chemin  de  la  pierreau  blanc 
lequel  pourrez  partant  de  fois  diiîoudre  8c 
co  geler  iufques  a  ce  que  voffr  e  médecine  foit 

[>our  proiec"tion  vnpois,  fur,  1000  &  celais 
e  iaiile  a  voftre  diferetion 

Nottez  (i  vouliez  faire  la  pierre  au  rouge 
vous  prendrez  deux  parties  de  vif  argent  des 
Philofophesfai&auec  U  chaux  d'argent  &les 
méfiez  bien  enfemble  &  les  mettez  dedans 
matraz  bien  (igillé,  defliis  le  bain  &  puis  dedans 
le  four  d'Athanor  fe  congeler  &  dilïouldre  ôc 
ainfî  faifant  ne  plus  ne  moins  comme  auez  faicb 
de  l'argent  pour  7.  fois,  ou  pour  tant  de  fois 
quelle  foit  fixe  &  luiiible  comme  diô:  eft  &  les 
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pointez  fï  fouaent  diffouldre  Se  congeler  quelle 
sra  vn  poix  (ur  infini,  &  celuy  eftle  commen- 
cement de  l*or  potable  amicifïcatif  qui  gant 
toutes  maladies  prouenans  du  corps  humain 
de  quelque  humeur  ou  qualité  quelle  foit,  ôc 
d*vbeiïoncrdeiîusie  m'enreferue  enreferire. 


Fin  de  la  grande  Oemre 
Trci-rvraye. 
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CT^KDl    £T    F^E^iLE    TAVUïl- 

fltCAtton  dur  4  tinfiny. 

PViC-que  en  celiure  :  vous  y  aués  apris  :  où 
pouués  apprendre,  de  réduire  l'or  en  mer- 
cure :  Et  l'argent  aufTï,  Prenés  donques  au 
nom  de  Iefus-Chrift  trois  onces  du  mercure 
de  Tor:  Et  iceluy  amalgamés  auec  vne  once 
d'or  en  limaille.  Puis  le  mettez  entre  deux 
ventoufes  lutées  :  au  fourncllet  d'Atanor  :  où 
femblable  comme  vneeftuue,  Et  dans  quatre 
ioursfera  faicte  &  conuertie  en  poudre  iaune: 
alors  faut  enfcpuelir  dans  vn  grand  pot  de 
terre  non  verny  qui  foit  plain  de  cendres ,  vos 
deux  ventoufes  :  Et  leur  donner  feu  de  main 
en  main,  qui  foit  de  flamme  par  deffus ,  &  par 
tout  de  reuerberes ,  $c  alors  la  poudre  ou  a- 
malgame  fera  calcinée  comme  chaux  iaune  à 
lors  la  faut  incorporer  auec  autant  de  mercure 
vulgaire ,  &  retournés  le  tout  au  mefinc  feu  de 
reuerberation ,  &  en  continuant  cecy  de  qua- 
tre en  quatre iours, y  adiouftant  chaique  fois 
autant  de  mercure vulgal,  vous  multiplicrés  à 
Tinfiny.  Et,  quand  vous  voudrés  faire  des  lin- 
gots d'or  fin  de  voftre  chaux,  fondes  vn  peu 
d'or  dans  vn  creufet ,  &  quand  fera  fondu  mec 
tés  y  par  defïus  la  moitié  de  voftre  chaux  , 
meflee  auec  vn  peu  du  borax  &  du  felnitre,&: 
aurés  tout  en  or  un  à  tous  iugemens  grâces  à 
Dieu  >Car  vous  trauaillez  félon  nature. 

DE  CASTAGNE. 
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